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.liste 
des groupes f.a. 

• 

•PROVINCE: 
Aisne : Anizy-le-Château - Allier : Moulin - Ardèche : Aubenas -
Bouches-du-rhône : Marseille, Bouc-Bel-Air - Calvados : Caen -
Charentes-Maritimes : Marennes, Rochefort - COte d'Or : Dijon - · 
Doubs : BesanÇon - Eure : Evreux - Finistère : Brest, ·Quimper -
Gard : Groupe du 'Gard - Gironde : Bordeaux .,... Haute-Garonne .: 
Toulouse ·nord, Toulouse sud - Haute-Saône : Gray - Hérault : 
Béziers - . lie-et-Vilaine : Rennes - Indre.et-Loire .:· Tours. -'- Loire : 
Saint-Etienne - Loire-Atlantique : Nantes ....:.. Lot-et~Garonne : Agen -
Maine_.et-Loire : Angers :... Manche :Cherbourg - Marne : Reims -
Morbihan: Lorient - ·Moselle: Metz....:. Nard: Lille - Oise: Beauvais, 
Creil, Pont-Sainte-Maxence - Orne : Flers, La Ferté-Macé - RhOne : 

. Lyàn - -Sarthe : Le Mans - Seine-Maritime : Le Havre, Rouen -
Somme :.Am.iens - yar : Groupe Région toulonnaise - Ha.ute-Vienne : 
Limoges - Yonne: Auxerre: · · · · · 

~ - . ' . ' . . . ., '' ., . ' 

'- RÉGiON PARISIENNE: 

liste 
-des · 
permanences 
aes groupes f.a. 
Groupe de Caen : permanences et tabl~ de presse le vendredi~ de 11 h JO 
cl 1 J h JO, au. restaurant universitaire B .de Caen. 
Groupe < Albert Camus • de Toulouse : permanenèe dans les ·loca~ 

, du CEA C, au 1 bis, rue Gramat, le samedi de 1 J h cl 18 h JO. 
Groupe du Morbihan : permanences tous les vendredis de 19 h cl 21 h, 
cl la f)ibliotMque de la rue du Chdteau, cl Auray. . 

,. --communiques 
• Le groupe d' Age.n assure des permanences de '14 h · 

à 16 h, les premiers et troisièmes samedis de chaque 
mois en son local : 64, de l'Angle-Droit, 47000 Agen. 

• Le groupe Sevran-Bondy de la F .A. reprend les 
ventes du Monde libertaire le jeudi, de 7 h 15 à 8 h, à 
la gare de Bondy~ et le samedi de lO h à 12 h au 

: marché de la gare de Bondy. Lors de ces ventes, tou­
tes les personnes désireuses de sè joindre à nous pour 
dévelOpper l'anarchisme dans. nos quartiers pourront 

~ nous' contader~ · 
LlalBon Bas-Rhin : permanences chaque vendredi~ de 11 h JO d 1J h, . 
au COUTS de la tenue de~· table de- presse, au restaurant universitai;re . • La -liaison de Nice •(06) invite tous 0les anarchistes 
Paul Appel, d Strasbourg et le, dernier j~udi; du mois, t) partir .de 20 .h! ' désira. n.t tt .. · avai. lier -sérieus.e. me. nt,· ·polir. l. a cr.éation d'une 

. au Cardek, 13, rue du Gtnhal::_Zimmer, a Strasbo,urg. · . .. ~ ·. · 
Groupe < Michel Bakounine , : -permanences totis les jeudîs, de 20 h JO, .. ·structure ·orgai:iis~e-, à contactE!-r les R.I. qui · transmet· 
d 21 h JO, Maison des .syndicats, salle n° 2, 2, rùe Trtville; l7JOO Roche- . . tr9nt: 

.fort: ., · · · · · ··· ·· ': ·· ' ., '· '· ' ' ->··:.' ., · · · · 

Paris · : douze groupes ·répartis · dans les arrondissements· suivants : Groupe Région. toulonnaise : le samedi de 1 J h ·JO .d 18 h, au Centre • Un groupe · ·est en formation sur. Conflans-Sainte- . 
1er, 3•, 4•, 5•; 9•, 1Ü", 11•, 13•, 14•, 15•, 18•, 19~. 20~ - Banlieue sud : d'ttudes et de cufture: .libertaires, cercle J. Rostand,_. r:u11. fd.onttbello, Honorine. Les libertaires de la région intéressés par 
Fresnes-Antony, Orsay., Villejuif, Vi.try1 Melun - Banlieue .~ ; Gagny, Toulon . · . . .. · . . · · . · · : · · .. . . . . . . . . · · éc R 1 
Neuilly-sur-Marne, Chelles, Montreuil, Rosny, . Bobigny; Orancy· _ Groupe de Rennes: permanences -le mardi d ·partir de 20 h, d la MJC · cette initiative peuvcmt rire aux • · qui transmettront .. 
Banlieue o.uest : H_o.uilles, Sartrouvill.e, Versailles, . Conflan~~SaiAte~ · La Paillette. · • · , . - . ·. · ·. . . · : 
Ho~orine, Banlieuè ·nord : Villeneuve-la-Garenne, Saint-Ouen, Argen- . Groupe d:Angers : permanences. tous °tes vendrèdis, ' cf,e . 1 ~ h d 19 h, d la 
teu1l, -Colombes, ,Sevran, Bondy •. Epinay-sur~Seine. li.brain'e la Tite en Bas, 17, rue d~s poeliers, cl Angèrs ... : • . . · . 

·Groupe de Marseille : permanences . le samedi de. 14 h tt n h, . '3, rue._ 
de la Fontaine-de-C(lylus, 1 J002 Marseille. . · 
Grou.Pe < J1,1lea Durand/l'Entralde • du Havie : pour tout contact, Ùrire · • LIAISOl\..!S PROFESSIONNELLES : 

.: d ADIR, JJ, .rue jules~ Tellier, 76600.LE Havre. · ' . . · 
. Groùpe du 1Je: permanences à Publico~ '1~J, rue Am.elot, '7.5011 ]!aris, 

· ;... ~ous les mardis de 10 h 'ttJJ h. · ' . 

Liaison des postiers, Cercle inter-banques, Liaison ORTF. 

· Groupe d'Amiens: permanences tous lef mardis de 19 h à 20 h, salle 
Dewailly, 80000.Amiens. Germinal è/ o BP n° 7, 80JJO Longueau. •LIAISONS: 

. . .. e. . i~ personnes intéressées par là propagation des 
idées libertaires sur la région de Lamballe (22) peu~ent 
écrire aux R.l. qui. transmettront à la liaison en forma~ 
tiôn. · 

• • • 
Nord : Noyon, Valenciennes, Stella-plage - Est : Naricy, Charlèville­
Méz1ères, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs - lle-de~France : Brunoy; . 
~antes-la~J_olie, Corbeil-Essonnes - Ouest : Lamballe, Routot, Bégard, 
L~val, Po1t1ers, Saintes, Chatellerault, Angoulême - Centre : Blois~ -
Y1erzon, te Puy, Saumur, Chartes, Clermont-Ferrand, Nord-Haute-­
Loire - Sud, Sud-Ouest : Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève, Hyères: 

Groupe < Nestor ftf akhno • de Saint-Etienne : permanences tow les . · 
mardisd partir de 19 ·h .JO, sq,lle U ' bis CNT-LP, Bpurse,· du trava.il, e·.-di. .· ··t·JJ·ons· .. 
cours Victor-HugQ, d .Saint-Etienne. · 

:9roupe <Les Temps nouveaux• de Brest: peimanences le J• samedi du 
mois, de 10 h à 12 h, au centre social de. Pen Ar Creach, rue du Pro/es-

Montpellier, Périgueux, Antibes, Tournon! Beaucaire, Sainte-Affrique, 
Sète, Canne-la-Bocca, Lot, La Se.yne-sur-Mer - Rhône-Alpes : 
Chambéry, Bourgoin-Jallieu, Grenoble - Corse : Ajaccio - Guade­
loupe: Gourbeyre. 

~.::-

·Permanence du Secrétariat aux relations intérieures 
. -·~ samedi, de 14 h 30 a 18 h, 

145, rue'"melot, 75011 Paris (m0 République) 
tél. : 805.34.08 ~~--

..... 
• 1 . 

fête ·,, 

• • • 

. Du 17 a~ 22 octobre, le groupe Albert Camus de Tou­
. louse vous Invite à participer aux soirées libertaires qui 
se dérouleront à l'atelier de création papulaire « Archéop­
teryx >, 15, rue de, Lois. Au programme : 
• chansons : avec Jean-Marc le Bihan, Serge Utgé-Royo ; 

. seur-Chrttien. . . 
Groupe Fresnes-Antony: permanences le samedi de· 14 h cl .19 h et le 
dimanche de 10 h à Ji h, au J4, rue .·de Fresnes, 92160 Antony, ttl. : 
668:48.J8. . . . · ir · 

Liaison ~lofs : permanen:ces le jeu. di de 18 h à 22 h, au 24 rue jean-de- 1 
la-Fontaine, apt. J7, Blois, tél. : 74.26. 02. . . · \ 
group~ d'Anlzy-le-Ch6teau :. permanences les lundis de 19 h à 20 h, i 
salle communautaire du Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon (ttl .. : ' 
(2J) 80.17.09). . . 
Groupe < Sébastfen-Faur.e » de Bordeaux : permanences l.e mercredi de 

~ 18 h cl ·19 h et le samedi (/.e 14 h d 17 h, en son local; 7, rue du Muguet 
d Bor.deaux. ·< " .. . 
Groupe < Valine • : permanences les 1" et J• jeudis de chaque mois 
de _19 h d 20 h JO et samedi sur rende%-vous, au 26, rue Piat, Paris-20• . 
Groupe < Proudhon; • de · BeiJançon : Permanences les mercredis et · 
samedis, de 16 h ti.19 h; 'au 77, -rue Batta?tti à BesaiiÇon. . . 
Groupe d'Aubenas ':permanences de 10 h d 12 h, su.r le marcht d'Au­
benas, au cours de la tenue de la table de presse. 
Groupe Louise-Michel: permanence~ le lundi, de 18 h JO cl 20 h, au 10, 

. rue Robert-Planquette, Pa.ris-18'. 
•Groupe de Beauvais : permanences le premier mardi du mois, de 
' 19 h à 21 h, salle de la Tour, Soie Vauban, 60000 Beauvais. 
'. Liaison d'Alx~en-Provence: permanences tous les mercredis, de 14 h cl 
17 h, dans le -hall de là facultt de lettres, au cours de la tenue de 

l 
la table de presse. · ~ · · 
Liaison Brunoy : permanences au Foyer social : 4, allée de Guyenne, 

: entrte côtt caves (en face du gymnase), Hautes-Mardelles, le jeudi de 
19 h d 20 h. . . 

• théfltre : « L~ Cours de l'infini, de et par Dldl~r Ca- . 

Groupe de Lille : permanences tous les mercredis, e:x:ceptt pendant les 
mcances scolaires) dans le hall de l'universitt de Lille III, de 11 h 45 à 
1J h 4.5, cl Villeneuve-d'Asq ; tous les premiers samedis du mois, de 
1J h d 17 h1 au 23 bis, rue de Fontenoy, cl Lille ttl. : (20) JJ.85.2J). 
Liaison de Ly~n: permanences les 2• et 4• mercredis de chaque mois, de 
20 h d 21 h JO, au H, rue Pierre-Blanc, d Lyon. 

rette; . 
• ftlm : « El frente, Durruti et la Colonne de fer >, de 

SAMEDI 8 ET DIMANCHE 9 OCTOBRE DE 14 A 24 H 
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FEDERAT ION ANARCHISTE 

Affiche éditée à l'occasion du gala de· Radio-Libertaire . 
Prix : 5 F l'unité, 0,20 F au-dessus. de 10 exemplairès. 
Format: 65 X 50. 

Disponible également en autocollant. Prix : 8 F les 
' cin~uante autocollants. 

Cazeaux. · . · - Groupe d'Agen: permanences de 14 h d 16 h; les Premiers et troisièmes. 
samedis de chaque mois, au 64, rue de l'Angle-Droit, 47000 Agen. ESPACE B.A.S.f. M 0 BALARD 
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LE MONDE LIBERTAIRE 
• Rédaction-Administration 

145, rue Amelot 150p Pafi!', tél. 805.34.08. 

TARIF France · Sous plis fermé Etranger . 
3moisl3n° 85F 95F 120F 
6 mois '25 n° · 155 F 180 F 230 F 
lan50n° 300F 335F 420F ; 

Abopne_ment de soutien : 350 F Règlement à l'ordre de Publico 

BULLEl:i'N D'ABONNEMENT 
à retourner au 145 rue Amelot 75Ci-11 ~aris 1 Frar.icel 

N0m . ~ ... '·· .......... . » . . . ' .. Prénom. 

N° ...... : .. . . Rue ..... . .......... .. . . .. . . . . .. ........... . 

Code postal. . 

A partur- du n°. 

. . Ville. 

.(inclus) Pays ~···· 

Abonnement Q Réabonnement Ü Abonnement de soutien·Ü 

· Q Q Q · Règle:nent 
Chèque POstal Chèque banquaire Mandat-lettre fil joindre au bulletin! 

'Pour tout chan!')ement d'~dresse ,, joi~dr.e la dernière bande e! 4 Fen timbre poste •. 

Groupe du Mans: permanences tous les merci-edis de 18 h d 20 h, cl ta 
Maison des a,ssociations, salle JJ, J• ttage, square .Stalingrad, 72000 Le, 
Mans . .. 

/ 
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2JOURSPOUR 
RADIO. LIBERTAIRE 

11 

8 ET 9 OCTO.BRE. DE 14 A 24 H 

Alain AURENCHE 
Rachid BAHRI 
Jean BOURBON · . 

·Christian CAMERLINCK . 
LouisCAPART 
Max-Roy CARROUGE 
Gil CERISAY 
Jean-Luc DEBATISSE 
Jean~Phlllppe DIDIER 
EGLIN et ROB•N 
M61alne FAVENNEC 
Jacques FLORENCIE 
FONT et VAL' 
Bernard HAILLANT 
Pierre HARALAMBON 
Paco IBANEZ 

Xavier LACOUTURE 
Gilbert LAFFAILLE 
Gilles LANGOUREAU 
Hédris LONDO 
Francisco MONTANER 
GillesSERVAT 
Jean-Paul S~VRES 
Francesca SOLLEVILLE 
Jean SOMMER 
TCHOUK TCHOUK NOUGAH 
THÉOPHILE 
Daniel VACHÉE 
France .VALMORE 

11111! 

Anne VANDERLOVE 
WASABURO et Paul CASTAGNIE 
Elisabeth WIJ:NER 

11 
~ ,, ; ' BILLETS : AU 145, AUE AMELOT, PARIS-11• 

60 F MINIMUM LA JOURNEE, 100 F MINIMUM LES DEUX JOURS 

Jl 
LES SOMMES RECUEIL~IES SERVIRONT AU REÈQUIPEMENT OU STUOI~ DE R.L., 

SACCA~E LE 2.8 AOUT PAR LA POLICE. , . 

~DL°U!!.f!..:LJ/!.!:!.l!J~[}3d1J.a. 

FEDERATION ANARCHISTE 1 
• 

. 145, rue Amelot Paris 11 · Tél: 805.34.08 

· Affiche éditée à l'occasion du gala de Radio-Libertaire. 
P~ ; · 5 F l'ubité :. 0,20 F au~dessm ,de· 10 exempl~ires. 
Format .. : -92 X 6.5.:, : . ,. , /" · "., 
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--le miiiiiiiiiiiioniiiiiiiiiiiide~lib~er~tair~e------activités ·propagande~~~~~3 

en bref ... en bref ... 
• Le Groupe de travail pour 
le désarmement et la paix propose 
une campagne de lettres 
pour Interpeller les médias 
sur le misérabilisme 
de leurs Informations 
concernant la course aux anneme~ts . . 
Pour les modalités, 
êc_~re ,j B.P: 127, 6!500 Haguenau 

• Une grande· manifestation 
internationale aura lieu 
à Zurich le 8 octobre 83 
à l'appel de l'Assoclatlon Tesslnolse 
antl-vivisectlonnlste. 
Cette manifestation ~e déroulera · 
devant l'Institut de physlologlé 
de l'université de Zurich. 

Editorial 
IMANCHE 28 aotlt, 5 h. 45. D,étranges laitiers fra-

D cassent à coups de pied de biche ·1a porte du studio 
de Radio-Libertaire. lis laisseront derrière eux un lo­

cal saccagé, vidé de son m~tériel d'émission. 
Samedi 3 septembre, 16 h 15. Cinq mille manifestants ac­

cueillent en direct et dans la joie le retour de l(J VoiX sans 
: Mattre sur la bande F.M. Radio-Libertaire .reprend ses émis­
sions à la barbe des censeurs. 

Non, .décidémént, .nous- ne nous tair,on~ pas .1 Cette volonté 

i es~ d, autant plus affirmée que n~us vous ~avons, auditeurs et 
; auditrices, ami( e)s de notre station, toujours à nos côtés pour 
• nous aider et nous défendre. 

Vous le savez, nous ne pJaçons aucun espoir en la clique po­
liticienne. Si Radio-Libertaire obtient le droit de vivre, c'est 

. qu'elle raura arraché. Vous avez tous votri' place dans ce 
combat. 

· En ass.umant dans un premier temps le préjudice économique 
· ; causé par le passage un petit matin, à l'aube, de la :flicaille 

· socialiste ; en. réémettant dans les délais les plus brefs, ·nous 
: avons fait notre part du travail ; à présent, Jattes le vôtre ! 
• Pesez dans la. balance en participant les 8 et 9 octobre aux 
Î journées de soutien à Radio-Libertaire. ' ,. 

' i ':"/ 

Participant à cette prote&flltloii contre -~ , 
futilisatlon des animaux en laboratoire : 
Hans Huesch, Max Keller, 
Mllly Sehar-Manzoli pour ne citer · 
Qlle . les plus. connus. . l.e ·12 oètObre;,.' Cliiistoghe ColorTIO~ .. 

Deux cents personnes­
pour la rencontre 
libertaire du 11 e 

H -
E, oui, il y eut beau­
coup de monde pour_. 
cette fête du 11 e. Au- . 

E 12_ o. c. tob, re 1492, les 
1 '. . fainos ( 1 l découvraient, 
L errant "su·r 1eürs côtes, 

Christophe ···coldmb, malade, 
affamé et à demi-fou : il se 
croyait aux Indes ... 

Depuis cette date mérriàrable, 
le continent appelé Amériqu,e. -
est en proie au colonialisme· 
le plus barbare et le plus per-· 
fide . que l'humanité ait sübi. 
C'est par -centaines· que l'on_ 
compte les nations et cultures 
indiennes à jamais disparues, 
voire oubliées. Depuis presque 
5 siècles, l'histoire de ces pays 

diteurs de Radio-Libertaire , a été falsifiée et manipulée par 
lecteurs du Monde libertaire, les envahisseurs pour que ces 
sympathisants; étaient présents derniers puissent affirmer leurs 
ce dimanche 25 septembre. prétendus droits- de propriété 

sur ces terres volées, dévastées 
Servin {plasticien); le groupe ou mises en valeur par l'esela-

du 11 e, l'Union-Pacifiste inter- vage systématique des. indiens 
vinrent sur les points suivants : ou des noirs importés dans les 
~es accords· Hernu-Savary, ~er)î(~ .~ coYtditions que- nous savons. ~ . · 
nu-Lang et les venu~s.~d'armes.. . Aucun~état européen n'est inno-
Une actualité oubliée des mé- cent dans cette histoire. 
<lias et que nous nous devions 
d'aborder dans ce meeting. Cep_endant de nombreuses 
Autre thème développé par un nations indiennes, toujours vi- · 
membre de la Fédération anar- vantes malg'ré les génocides et 
chiste du 19e : l'intervention ethnocides successifs, reven-
et les propositions des anar- · diquent aujourd'hui (comme hierl -
chistes sur les lieux de travail. leurs droits à l'autodétermi-
La défense de Radio-Libertaire nation, au· contrôle de leur dé-
fut le point du meeting qui veloppement socio-économique, 
recueillit le plus d'attention, politique, technique, culturel et 
la saisie de notre station étant philosophiqu-e. Mieux il pro-
bien réelle. posent une nouvelle forme de 

vie, qui s'affirme. ·peu à peu . 
A ce sujet, notons que le comme une nouvelle idéologie : 

groupe d1:1 ~ 1 e avait lancé une l'indianisme_, qui n '.~st pas sans 
invitation au P.S. du 11 • à rappeler ce qu'ont ' toujours 
venir donner sa position sur proposé les libertaires : une 
l'interdiction de Radio-Liber- . confédération d'unités côm-
taire et le saccage de la bande munautaires, sans J'.;tat, ni armée, 
F.M. Quelle est leur position ? ni police. L'Euro,pe se 'réveille 
Nous ne la conqaîtrons pàs,' a'ujourd'hui - face "à 1 • .me nou-
A moins que ce silence et cette velle réalité : les guerres in-
ignorance· ne soient une réponse diênnès :ne sont pas terminées ; 
comme le faisait rëînarquer- uii. les indiens sont les seuls pro-
auditeur présent. priétaires légitimes de ce con-
N~ avions invité la C.N.T.E., tinent ; le capitalisme euro-

la c~N.T:F., l'U.P.F., les oc- péen, puis mondial, est né du 
cupants rénovateurs du 19e. pillage des richesses indiennes. 

· · Uk'amau 1 c'est comme ça, di-
Cette «rencontre libertaire» senf les Aymara (2) du Tawan-

accueillit deux art~stes de qua- tinsuyu'.(3) . 
lité, bien connus des auditeurs 
de Radio-Libertaire; Michel · Uk'amau, c'est une émission 

de Radio-Libertaire (le samedi 
. Murty et Hedris Londo (1 ), de 20 h 30 à 22 h), qui se pen-
accompagnés par Gérard Alpha. che sur l'histoire méconnue des 

Le tour de chant d'Hedris . peuples amérindiens, une émis~ . 
Londo terminé, nous donnions sion qui étudie les diverses cul-
deux rendez-vous à nos amis tures et modèles de sociétés -
et sympathisants, le premier inven~ées et vécus par eux, qui 
pour un grand collage d'affi- transmet des ihforma'tîons -sur 
ches dans le lP, le second; leurs problème-s ' et leurs luttes. 
pour le 8 et 9 octobre à l'es- Enfin, Uk'amaLi donne autant 

. pace B.A.S.F.,pour le gala de que possible la parole aux in-
Radio-Libertaire 1 diens, qu'ils soient des repré-

Gr. libertaire du 11 e sentants officiels, des artistes 
ou de simples individus. 

· (1) Michel Murty et Héd.ris Londo ont 
enregist~ respectivement trois et un 
disques. A d«ouvrir à la librairie du 
Monde libertaire. 

Pour revenir à cette date his­
torique qu'est le 12 octobre, elle. 
est commémorée de différentes -
façons. En Amérique latine, 
c'e.st la journée de la race, celle 

des conquérants barbares venus 
de l'Europe féodale et chré­
tienne. Juan Carlos, le Roi d'Es­
pagne, en liaison avec les Etats- , 

. Unis, projette une série de fes­
• tîvités à Séville et en Californie 
: pour célébrer la pérennité de la 
: prét~ndue découverte.,« En repli: . 
:i que à cette nouvelle gifle du colo-
i nialisme et de l'impérialisme » (4), 
de C.l.S.A. indianiste et le mou-
' vement indien Pedro Vilcçi-Apaza 
'. du Pérou organisent le 1er con-

,.·,' ' i .·ino.trv 

grès juridique du Tawantinsuyu, 
qui doit se dérouler du 6 au 12 . 
octobre à Puno, Kollasuyu (5). 

Ce congrès devra entre autre 
préparer le 1er tribunal .indien 

i du T awantinsuyu qui jugera la 
: conquête ·et la légitimité des 

Etats latino-américains, au re­
. gard ·de la juridiction interna­
. tionale. A l'issue de la première 
· conférencé internationale des 
·· organisations non-gouverne­
\ mentales sur la discrimination 

•à l'égard des popl:W~~fcfo s indi-
. gènes d' Amériqu'e. .,(~ti'.~septem­
.bre 1977), ce . 12.-0ctebre ~ a été 
déclaré journée de solidarité 
-internationale · à ' c€s~(fiertiières. 

· :;Diffusion- Inti, le c::qmiJi$.Qe so.u­
tien aus indiens d'Amérique et 
le M.R.A.P. organ isent une 
manifesta,tion polir: L~S)~i.5' octo­
bre, de 14 ·h à 22.J:i ,1 à-da,..faculté 

· de Droit de Paris r f·, ·" l2,. ·place 
du Panthéon. Cette journée · a . 
pour but de : « P,_,Oï~v'@h';.,écouter 

_directement la par.o!e . des in-
. diens ; faire cormaître les cul-
• tures indiennes · t'rcfp- -souvent 
présentées comme é'J~intes, et 
leurs situations actù~ITes ; sou­
tenir les projets _ présentés par 

· les différents représer:itants in­
diens en leur aonna'nt direc­
tement les fonds récoltés lors 
de cette journée ». · 

Cette année, les débats se 
feront avec la participation de 
représentants de : I' American 
indian movement (U.S.A.), 
!'International lndian treaty con­
cil (U.S .A.), de la nation Mic­
Mac (Canada), de la nation 
Hopi (U.S.A.), de la nation Ga­
varni (Panama), de la Confé­
dération Shuar (Jivaro, Equa­
teur), de mouver:r.iêÎ'l féminins 
indiens (Bolivie),- et~ de la Gu­
yane française, etc . . ·~ - ' 

Uk'amau sera "pr(lsen.t à cette 
journéë et réali~sra · û~'j3 série 

· de retransmissions ên direct pe 
cette manifestation sur HadiQ­
Libertairè . Uk'amau l nvite ses 
auditeurs soit à se jôl'ndre ·à 
cette manifestation, soit à suivre 
son programme sur 89,5 MHz. 

Uk'amau 

(1) Groupe ·Arawak de l'île San-Sal­
vador des Caraïbes. 
(2) Groupe ethnique et linguistique 

. du Péro . e.t .de la Bolivi~,. 'i'· ~ • •• ~ 
(3) Les ,guatres J)~q,V,l.ri~~),appelées à 

•-tort Empire inca. ±. .\. J~ 
(4) Propos d'Aureliano ÎUf.e9· Uk'amau 
dt1 27 /08/83. c9prff1~teur du 

' , ! C.l.S :A ·,. (Conseil ' des indiens d'Amé­
: rique du sud, fondé en 1980). 
: (5) Province du sud du Tawantinsuyu 
: (sud du Pérou .• Bolivie). 



·Privé/Public : •·· ' 
·vers l'unification ·· 
. Av~t même què Sav~ rende p~bliques ses ~rochaines '. 

·intentions en ce qui conce~e l'enseignement pnvé: Mau- -
roy annonçait courant septembre que'\'il.5 OO~ .e~1gnants. 
du privé pourront, s'ils le désirent, être; titularisés _dès 19~ . . 
Le processus d'intégration dans le secteur p~blic semb~e : 
donc s'engager, mais le combat laïquè ne fait que .corn".' . 
mencer. 

l'extérietir plutôt què cultivant 
les seules réalités locales ou ré­
gionales, . et - totàlement indé­
pendant des cléricaux, des pa­
trons et des - politiciens. Il ne 

· s'agit pas d'une simple quèrelle 
de terines 1 · -

Le S.N.E.C.-C.F.T.C., premier 
syndicat du privé, la puissante 
U.N.A.P.E.L .• association de 
parents d'élêves. · nombre de 
catholiques se . déclarent · prêts à 
se battre pour conserver l 'iden­
tité de leur établissement : un 
bon moyen d'occuper un maxi- · 
mum de terrain et d'obtenir des 

Le procemis d'intégratiôn ~ 
la première étape vers une c um­
fication » du service public et _ 
du secteur privé. Q.ue les · 1aï- • 
ques ne s'aveuglent pas sur les 
véritables intentions gouver­
nementales, tout comme ils ne 
doivent pas _s'illusionner sur la 
démarche de la F.E.P.-C.F.D.T., 
syndicat d'enseignants du privé. 
et. qui exige dans • les délais les 
plus - rapides · une loi fixant le -
cadre de l'e unification -~ Rap­
pelons . que· les projets Savary 
rendus publics durant . l'année 
scolaire 82/85 · prévoient une _ 
gestion tripartite d'établissements 
scolaires auxqueJs il sera reconnu 
un- -ê-. projet _éducatif d'établis-

----·,<-.:· - sement », transforma,ot ·chacun 

·PfUVE : SAVARY RECULE TOUJOURS· .. : · !::-i:ux61:!:'~u=~ 

- conceaions accrues darui les fu- -
turs projets de loi., Le S~N.KC.­
C~F.T.C. déclare« contradictoire · 

. que des . fonctionnaüeS' restent . 1 

. ::. ..... : . . -

< toutes les -pressions des groupes 

dans - rèn5eignement cat~o~i- -
qu~ ,. 1 , ies "laiqués , àffin:Dent -
au.' contrairé ' qu'il est>impen-

A 
YANT de· présenter - (Lettre de -rentrée) Ces propos• lopper leùr collaboration avec_ dominants localement (voir .M.L. 
-,. - "f 1 · · 1 · t e· • les collect·1v1·t·é-_ s-·pu'bl"1qu·as· et 'le·s· du 12 mai 1985). L'e unifica-sès projets relat1 s au ne ca ment .pas es cram es qu : 

- sort de l'enseignement - nous avions pu avoir lors de :' associations intéressées par leur - - tion· •, ·en-tant que cohabitation 

. . sable -qué des · e:µseignants -. clé­

. -rièanx ·conservent leûr « ·carac­
tère propre ,. ·-dans -l'Education 

S . à é 1 bl" t' . . t h'ver d'es - pro1'et " d'établ1's·seme· nt. " o·a-ns· de pro;ets ·éducatifs- spéci!iques -privé, avary a tenu pr pa- a pu 1ca ion, ce ·_ 1 , · . · fi J 

rer le terrain · par la difffusion -fameuses propositions -savary. ces conditions, il apparaît d'une ·au sein d'lin même serVice pu-· 
nationale. · · 

ée 1 · E ff - d h e qui· part· que le du' al1'sm· e scola1·re· blic, .C$t le cadre· formel des en-massive, dès la rentr sco a1- n e et, quan _ un ·_ omm ·. 
re, d'une lettre ouverte dù mi- - n'est pas libertaïre, parle d'ét~- · serait reèonnu dans un système · · treprises -de Savary. Les laïques 

. · Les laïques doivent rester · vigi­
lants : 1' c unification » de l'en-

d · · 1 · é t"f t d dé entra " un1"f1'é " -et- non -_un1·que,-_- d'-au...: ' .·-cloivent exiger au contraire un _ ·nistre de l'é ucat1on hat1ona e t1sme n ga 1 e - e c - " fi 

au p13rsonnel et aux ,p~:uents. lisation, _c'est - qt,.1~j ~pache en fait .- tre~ p~ft qu'on . en -@rriv,erait .à - SerVice _pub~c « unique •, ~t .. 

- sèignement, selon les conceptions· 
de · Savaty. se .retournera fata• 
lement 001\ttè· la. laïcité ,elle-même. 

Lè texte est suffisamment flou -un néo-libéral . . De {Tiê~e, :~lqr.s:-.: une remise en cause:,du, carac- , ' -. une_. fo_~auo:n , .~e ·pour tous_ 
pour esoamotèr· dans le. discoyrs_ au' un non-libertaire~parle d'aùtd- -' tère "'-r?Jtiofi'al 'dés pMgrammés ,. ·:·a.û niveau natioDal, s'ouvran~ . stµ"~ 
pédagogique les réponses que ~t!Stion, il 'nouS faÜt COmpren- . et -du Statut génétal 'è:Jes for)c...: -

· ' JI. ·Rotis5elot 

- ~sl~u~attendem. - dreq~ile~part~ahde~ . pa~ tio~n~~. En .e~,r~wn~p~- ~r-. ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~,~ 
Comme Maire, Savary met en . ticipation. Libéralismé sauvage jet 'de loi su:r la fonction pu- . L c· N. A .. -_L 

avant le ctiangemènt qualitatif. et auto-exploitation sont . les . blique évoque «.dans le cadre . - e . . - .. . -. . . 
Il affirme : « En contact étroit deux traits dominants- des poli- ·de la · décentralisation· et du trans..:_ 
depuis deu?< ans ~vec _tous _les . tiqués les -plus réactionnaires. fert de responsabifüés· de l'Etat . 
personnels_ de l'institution sep- · ._ Les propos du ministre n'ont aux collectivités' locales, d'envi- ,, 
taire, je sais;} ~ue la grande _ majo- ·· pas -changé d'un iota depuis -sager lè transfèrt C:te : pe~sorinel;> .-
rité de .mes concitoyens att~n.. · çet-hiwr, malgré le remue-ména- · d'Etat vers iine'·gestibn par ces. · 
dent de I' Education nationale ~ ge .qui se produit dans le S. N .1. - - collectivités -locales »: ·: -' 
qu'elle évolue, dans le sens d.'ùne __ - P.EG.C. · · En 'clair, tj!s ptojet~ - ~PP',liqu~s ,_ 

1 

plus grande d_émocratie et aussi - Non, :hélas, avec Savary les signifieraient l'entré0' _des-grot:1- .. 
d'une amélioration qualit~tive calottès ne" sont pas cuites 1 pes de pressiqri :da~~ une école: 
de ses prestations ». (Lettre de.· - · Rapi)eions' -quelque~ passages ouverte à l'église, .aux patrons, -
rentrée/ . - - . - des « ProRè>sitions -Savary » résu- aux politiciens, dont il faudrait -

Pourtant Savary n'ignore pas .mées _dans là lettre de rentrée, accepter la tut.elle dans_ la g~s-_ ' . 
que les - personnels brQanisés ·Ces propositions coproduites tion des personnels et ,da'ris les · 
dans la F.E.N.- avancent comme par le ministère_ et la ÇXO.T.~ -choix pédagogi~ques ·des ërisei-: 
thèmes priorjtaires- ~ , constituent . la .base . -de riégo- gnants. Plus grave encore, · la 

•t.a démocratie financière :et ·ciation ·offerte à la -hierarchie . constitution de.« projets à cara·c:. 
juridique par la suppr~5sion des - .'cathoiique. , , tère propre)> revient à remettre · 
fonds publigues à .l'école privée Au ·sujet' de l'autonomie des en cause la laïcité' ·parla çr~a"'.' · 
ainsi que la protection contré , projets : « Chaque établissemerit - _. tion d'écoles· pour les_ catho-
ies manipulations dogmatiques - disposerait d'une marge de ras.:. lique~, la droite, l_a ' gauc~e~ '. les -. 
de tous les écoHers dans une · ponsabilité. dans SON ·-PROJET ; sectes, . etc. 
seule école, l'école laïque ;. .éelui-ei exprime ïes ORIENTA- M. Sàvary recherche la démo- , 

1
, •L;amélioration _gu<ir:ltitative TIONS sur .lesquelles _ l'établis- _ _ cratie et la . qualité de l'école. - · 

-des moyens pour l'école afio 5ement souhaite mettre -l'accent Or, dans la situation . actuelle, -
de mieux appliquer da.ris le réel dans' ses -différents ·.domaines la ·démocratie passe ' par ,une . -
le droit à l'instruction pour_ -tè>l,IS. d'activité : école OUVertè à. tous, à-qui les 

Les problèmes~ rentrée n'ont - -à caract~re- p~d;:igogique tonâs publics sèraient intégra-
pas été des problèmes de« nou- , .- (soutien, tutorat, ac~ion auprès - lement versés et dont la-laïcité 
velie citoyenneté _», de. «îieûx de - des élèves en difficulté, etc.)" serait garantie, par: un ·chan-
vie )) et autres concepts d'épis- - - à. caractère .spirituel, . gement qualitatif de l'ensei.:. 
copats, mais d'effec:tifs, de ,Io.:. -intellectuel, culturel OU,SpO-rtif. >} _ · gnement, -QUÎ çJoit r~ter ':Jn ·E:msei-, 
eaux, de matériel. -. .Ou :encore, ce ·qu:il _ énémçe ~ gnement, ne_dépendai:it pas de 

Plus loin, Sàvary définit sa .. aujour:d'hui è:ommè « r~sponsa- _ . la _ créativité et 'de la ·motivation 
__ , concept_ion de l'école dérnq_éra: bilités _de~ parents _ et des .-col- . mais .. des -conditions matérielles 

::_ t[que., k Y!\\~ ,svstèrr:iEf pJps .. e!é~.?- _ .. · 1e,ctiviié~ local_~s dan8: lel? affai- . dé travail : il f~ut plus 'de ryioyen~ . -
cratique, .. c'est d'abor~ un ~~Ys:: ,,. res de J école » (Lett~e . çJe_ ren- pour instr:uire. _ _ 
tème o'ù_' tout ~lè pouvoir rù~sf " " frée) a été .. dé_t~illé. dans sês pro- :- Il est temps qu'enseJgnants 
pas -détenu-- par l;Et~t, ·où · les·_ · positions·. « l,..es-- établissements -- _ et parents d'~~èves s'engagef)l : 
étabfissement's: scolairns ont, ·. ' publics d'eryséignement (don! le - sur -ce terrain d'action. ,et de . 
dans un cadre national, ._ Une - conseil d'établissement se,(ait _._ reven.dièation~ unis- avec tous 
part d'autonomie réelle, où ils · composé â~_ façon - triparti~e lés ~ laïques, tdus les militants 
peuvent se diversifier 'en fonc- -(collectivit~s publiques, usagers ' syndicalistes . authe~tiques ; et 
tion de projets pédagogiques, · .et personnels), disposeraient' en _se démàrquant . _nettement 
où les parents et les collecti-, d'une rapacité d'initiative accrùe, _ du langagé et des illusions péda- · _ 
vités territoriales disposent de , le-ur permettant d'exercé~ leurs gogjqu?S dé la «,nouvelle gau- · 
responsabilités dans les affaires responsabilités ; il_s seraient in- . che;». - · 
de l'école. En un mot, c'est un · vités à s'ancrer .plus solidement La~e~t Segalant 
système plus .décentralisé ... -» 1 

- dans le tissu · local- e~ . à déve- - Beauvais 

et la g~s_tion.; triparti-t~- - -
ÈS 1972, en conclu-'=,· cepter Ûl ·panicipàtion acti'Ve j ,_D· _ sicm d:un 'ol~qu~, la d~ group~s. de pi~~·on ·~oli~ I 

- « gestion tnJ>artite » tiques, religieux, privés, à l eÛl- : 
fut un de~ gram4 axes rete- boration de , « pràjets éd~ca- : . ~us par ' le C.N.A.L. (Comi- -tifs» dans chaq~e établisse,- : 

- té · national d'q.ction laïque) : ment : on en arnt•e, ?'on seu- • 
«:Là gestion tripartite _ vise à lement à conserver là où il : 

_ -assurer ·t.i . la nationalisation : existe, mais encore à généra- _ 
(de l'enseign~ment privé} un . liser le princi'pe du : « carac- -

· caraçtère rééllement . démocra- .tère propre » . dans ·l'ensemble :_ . 
· tique en , permettant· l'inter- · de l'éducation nationale, par • 

vention · propre de' toutes l~ - l'« unification» de ~ifférents -
pàrû"es frrenantes à Ûl mission · prOjets. 
du service public . et en favo- : Est-il difficile d'imaginer _ 
Tisant - l'information, la réfle- • quels groupes de pression in- . 
xion et la prise ·de responsa- teTViendront dans l'instruc- ~ 
bi"lité dé -l'ensemble des ci- iion, ou pluMt -l'éducation au : 
.toyens ». Le préalable à ce sens large, sur les ·communes · 
projet est donc l'i'ntigration à dominante de droite, de gau- : 
(« nationaliSation ») des éta- che, dans les régions où le clé- -
·IJliSsè.ments privés dans le sec- ricalism~ est puissant, sur · 1es 1 

teur public. « La composition -communes où de grosses entre­
tripaTtite des conseils (d'éta- prises représentent une force 
blissements) associera, en pn'n- énorme 1 

- c1pe1 -à ·parts égales : les re~ Le S.N.1.-P.E.G.C., _dans 
présentants des pouvoirs· pu- son congrès de - Toulo'use en 
blics .de l'administration· et 1 juillet 1981, a demandé au 
àux des collectivités publiques · C.N.A .L. «de reprendre sa 
concernées ; les représentant5 réflexiotJ. sur son projet de na-

. . des diverses catégories duper- tionalisation l.aïque de 1972 ... 
sonnel ; · le$ représ~tants ;des · à : là lumière des risques que 
diverses catégon·es d'usagers : pou·rràùmt· -représ~nter une 
parents d'élèves, élèves et étu- ' · : -nationalisation ·dualiste, des , 
diants, ·travailleurs, empl.oyeurs - ,- dangers relatifs à · l'introduc- < 

publiès et foivés ». En. voulant _ ;tion de groupes de pression 
promouvoir 1a «prise de res- · -anti-laïques à -l'intérieur de _ 
ponsabilitt . de l'ensemble -des l'école ... ». Il semble ne pas , 

· -citoyens » tout en se faisant avoir été éntendu à . ce jour· ! 
· l'écho des thèmes 4e la « nou- par le C.N.A.L., toujours en- : 

velte _gauche » tels « partici- gagé aux côtés de Savary pour _ 
pation pluraliste », « com~ - l'application de . ses pr<_Jjets. 
mu7io.utés éducàtiveS »; le CNAL • -

'\.prend là responsabilitt d'ac- J.-L. Perlier -
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· -Le Monde libertafre : Marle-Noëlle, Dans la petite fournée des ·écoles d~fférentes· (Saint-Nâiaire, Paris; . · -Le Monde liberr<ùre : Et du· point 
, _ _.;+.quelle es:! l'histoire de ce)36Îlége ! _ : .. o . •• ·,~ · ca,ep;._ ,Ol~ronL~çjes prQJ~ts '(}nt ~t~ -,t~f4~~s._0 Le coll~g~ aµt9.geré .. ,c.te. p~rb>. de vue financier· 7 ' 'J · 

-M,ané·e-Noëlle : Ufn article ~u-é· Mlè onélë faisait partie des laissés p_our co~pte: .. Après deux. ans d~ démarches . . ·. ~ Ma•rie~N'Oëlte- : .. · ·Pour . r~ifistànt; ·on . 
« un yc e sans pro esseur rn ve. », . f I dé "d d' · · . . I' . ·demande 200 F par mois aux parents>· 
avait fait se grouper plus d'une trentaine ··· ·. in n.1c~ueuses, . e groupe Cl e .engager. une ~~t~e a~tion. ~ ouve~- On espère un soutien solipaire de la fédé-
de profs. certains étaient intéressés par · .. ture d une classe .sauvage, moyen · deJutte pour inciter Savary à ouvrir ration des écoles différe ri't~§, et · de ·tous 
la création d'un lycée ·autogéré, d'au-· · 1e collège autogéré. Marie-Noëlle est prof. d'histoire et de géographie, les gens qui croient :-~R5 Ïlotre combat. 
tres par celle d'un collège. J'avais envie et elle participe· à cette classe. · .. , · -Le Monde libertaife · : La rentrée, 
d'appliquer les idées du courant . de la c'était comment? 
pédagogie institutionnelle (René LouFau, · · -Man·e-Noëlle : On aJaccueilli les en-
Lobrot, Lapassade), avec des jeunes de . tian nationale. Nous étions: très dépeh.:: ." ::_Le Monde libertat're A quoi ont- fants et leurs parer:iti.1' fil y1''avait 19 élè-

. 10 à .16 ans .. On voulait rentrer. en équi.,. dants du ministère, car nous voulions elles -abouti ? · ves et nous sommes 13 .iQter\tenants dont 
pe dans un collège qui finissait de se cons- ouvrir le collège dans !'Education natio- -Man·e-Noëlle -: ,. A un nouveau refus · 3 profs du lyèée qui vie:~f'lent assurer les 
truire, le collège Saint-Blaise dans le ~Xe. ,nale, .nous le voUlons .foujôurs d'·âilleurs . ..: eh ~ invoquant le problème du budget et matières non remplies ;~ar !''-équipe. · 
On a pris des contacts avec les. parents Au printemps 19a2, une dizaîne de pro,. le fait que person·ne n'èst forfné_au minis- · - Le Monde li'berta~tN\~C2iJlment s'or-
d'élèves, des . écoles du groupe ex13é- ·. jets, dont le collège ·' de Paris, ·ont été . tère - potir s'occuper des _projets -_ diffé:.. , ganise la se_maine ? . · "f')f,. • ~·' ~-·. . 

rimental du XXe (1) ... Ensuite nous avons , ,présélectionnés. te 20 juillet 1982, nous . rents· !I! Enfin, que certains' syndicats·. -Màn'e-Noëlle : Ch'aque intervenant . 
entrepris des démarches auprès des -dif- · . ~.avons su que notre projet, ainsi qûe ce"" · ·enseignants sont contre, notà.mmènt la ~ vient une demi:-journée ,..,par semaine et 
férents services. du ministère de l'Edu,, .· IL!i de Lorient, avait été refusé. · ·· ··. · · F.E.N. . · · · "· · · · ·· le demi-permanent è~t ;pré~ènt . On tra­
cation nationale . -Le Monde lÙJertaire ·: ÔÙ'élle était. · c A ce moment-là; .s1~Fcré.ait , le 7 et 8 vaille à 2 ou à 3. Le Vënare_di matin est 

-Le Monde libertafre :. Peux-tu expli- . la raison invoquée ? mai, la Fédération de-s fnouvements de réservé au conseil : réunfon où élèves 
quer brièvement les pri,ncipes du projet ? -Man·e-Noëlle .' L'alibi du << fric » a rechérches et d'innovatfon pour wne école et profs présents discutèrit~i3s problèmes, 

-Man'e-Noëlle : Nous voulions être été donné,c mais surtout noùs proposions différente et/ou autogérée : cette fédé- des propositionS-, des · êrltfqfiès. Au pre-
une équipe de profs volontaires et tra- . un . çollège (( carte scolaire )) avec des ration rngroupe les lycées existant, ainsi mier conseil, les poin~s ; suivants ont été 
vailler dans un établissement inscrit dans · enfants . du quartier ; nous étions· expor- · que les projets. Elle s'esr donné pour · · abordés : les pauses;81a~' ·repas · chaud, 
la carte scolaire. Nous voulions une di- tables et risquions de mettrè- le · fane- buts, de créer un ·outil · d'information - cohabitation avec lé ' lyéée~- les absences, 
rection collective ; profs, élèves, L,Jn sous-· · tionriement des autres .collèges de France la revue Initiales (3) - · et de dévelqp'pér· la cigarette, .. .. Aucunj1àt~J1'esf advenu, 
directeur et une intend5::1nte. l)ne A.G. . en péril. Nous n'étions pas assez mar- là solidarité entre les groupes de la fédé- . on s'est mis d'accorq (6\Js ensemble. 
d'élèves a\:m~it p~ révoquer la direction· ginaux. En plus, je crois que · l6s lycées · ration. · A ce moment-là est appàrue l'idée • -Le Monde libertaire '.!:'>'Quelle est la 
cpllégi~:ile,. Nous voulions ~ncourager J'en- ont ouvert car le ministère voulait accu- d'ouvrir une classe sauvage. · différence entre ton travàfeaans ton col-
seignement mutuel, la création de pro-. perles jeunes de 16 à 18 ans. ·. ' - Le Monde liliertairë : Et les vacan- · lège normal et celui de la cl.asse? · 
jets d'élèves.. .. Sur !_'évaluation, nous -Le Monde lz'bertàire : Avièz--vous ces alors 7 . · -Man·e-Noëlle : Je me' sens plus res-
disons que le proc.essus est plus impor- ""_terminé -la lutte ? Etes-vous· rentré dans ~!rf.arie-Noëlle : N.ous avons organisé ponsabl~ dans la classe. Dans un çotlège 
tant que le produit. vos collèges respectifs a_battus et amers ? des rencontres avec les parents volon- traditionnel il y ·a beauc'o"up de struc-

-Le Monde libertaire : Peux-tu nous -Marie-Noëlle : On a rejoint nos éta- taires ; des problèmes matériels se po- tures qui nous écras'erÙ, ·mais qui nous 
expliquer un peu 7 blissements, c'était dur de reprendre, saient : le local, la cantine· et le paiement . . protègent. Dans la cl~sse tout est à met-
. -Man·e-Noëlle : Dans la pédagogie- mais ·nous n'avions pas ènvie' d'aban- de deux demi-postes permanents poür tre en place. Pour l'instant, c'est · fati- . 
qui sévit dans les lycées traditionnels, donner comme cela. Après une analyse la classe, tous les autres professeurs ·accep- guant de mener de front ces deux acti- · 
_on ne. s'intéresse qu'au résultat, et on . à la loupe du fonctionnement · de l'Edli- · · taient de venir bénévolement. Nous avons · Vités. J'écris· mon journal avant de deve-
oublie que, si la récherche n'aboutit pas, . cation nationale, on a modifié notre pro- èontinué les démarches auprès du minis- nir schizophrène 111 . · 
c'est aussi positif. Notre position sur l'éva-- • jet : abandon de la carte-scolaire, donc tère pour'obtenir des décharges ·horaires, · -Le Monde libe;taire : Vous comptez 

· luation nous a coûté cher. élèves ,et pare11ts volontaires ; nous· avons · pour' faire fonctionner la clasl?e, corn- Vivre ces double_ vies pendant longtemps ? 
-Le Monde libertaire : Pourquoi cher ? · ·rençontré "les par~nts d'une école pri- · mè !e projet de collège du Xl've les a . -Marie-Noëlle ·: Pour ·nous, le _ con-
-Marie-Noëlle : Un groupe du P.-C.I. · maire _publique et expérimentale- :--- ·école . ·obtenues. Pour le local, nous avons été trat de la classe est d'un an : l'objec- • 

influent dans la F.C.P.E. (2) a diffusé · Saint-Merry ~ · située dans le centre dè · àccueillis par le lycée ·autogér_é · ;...' qui tif est de se battre pour ob~enir l'ôuver- . 
un tract nous accusant de « casser le Paris. -Les parents de l'école recherèhaient est ' toujours à l'étroit dans les sous-sols ture du collège. 
ther:momètre » et d'autres calomnies. - .. depuis. des années unS" continuité péda- du ·lycée François-Villon. Pour la cari- Interview recu~illle pour le Monde liber-
Deux militants -de ce parti, sont allés au · gogique de leur expérience ·dans un col- tine,-- chacun apportè à manger ou un ·taire par Christophe BarthéMmy, élève · 
ministère de !'Education nationale pour lège., · peu· d'argent et on ma11ge sur place. L'un éd p ri 
discréditer le projet. · . . . A. cause de tracasseries· administra- ' des demi-postes a été attribué à un pa- · .au Ly~ée autog~r ~ · a s. · . 

-Le Mond~ -libertaire ... - ô.u'Ônt donné . tives1 · les enfants. de Saint-Merry n'ont rent · 'de Saint-Merry - qui intervient en 
vos démarches auprès du ministère ? . jamai~. pu JravaillEfr avec une équipe de · màthématiques ; le deuxième est occupé 
. ..,...Mane-Noëlle : Au début, nous avons l profs. Notre. projet les intéressait_ beau- par moi, je travaille 12 · h comme prof. 
eu . beaucoup d'encouragements de la l coup et nous. avons repris lès démar.: . d'histoire-géo . . dans' un collège de ban­
part des différents services ·de l'Educa-"i 'Ches ensemble. li~ue et le reste dans la classe autogérée. 

lll Ecoles Vitruvè, Bretonneàu, Le Vaù . 
(2) Fédération des conseils de parents d'élèves ex­
fédération Cornac. ~ 
(3) Initiales, n° 1, 25 F (+frais d'envoi), c/o Marie~ 

· Noëlle Bonnisseau, 6, all~ _G.-Récipon. Paris 19&. 
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ES « l>arbouzeries » de apparaît qu'elle coûte plus qu'elle 

L Gisc~~cl---ont été recon- ne rapporte. 
duites. sous le nouveau On n'a pas le désir de donner 

regime. Le cadre de l'action chan- _ à la Corse les moyens que l'on 
ge dans la IYI~Ce~ ,. n'a pas hésité à lui spolier par 

Mai 1981 délivre à la Corse le passé, de lui permettre de 
un statut particulier, qui lui per- trouver son équilibre dans l'éco-
met de se doter d'une assemblée, . nomie du bassin méditéranéen. 
plan d'essai _de Ja décentrali- Non, les édiles de Paris, de droite 
sati.on hexago~s.Or cette assern- ou de gauche, Qptent pour la 
blée, un an aprês sa création, politique d'assistanat octroyé entre 
n,_'a toujours pas les moyens de autres sous forme de_, pensions, · 
fonctionner convenablement· et permettant ainsi .à leùrs relais 
de peser sur le; t,:r:rain, elle n'a "locaux, les chefs de da.n" de .se· 
pas rompu avec- le système des maintenir à la surface -dans une 
clans · - ce qui ne lui fait pas ile qui menace de les:;:i"enverser • 
gagner de la crédibilité - et ses · avec le reste de la colonisation. 
décisions ne sont pas respectées. :C'est bien .parce .que- .les illu_:­
L'attitude de l'E.D.F. qui conti-, . sions socialistes se sont dissipées 
nue ostensiblement de polluer dans la · fumée des 800 bombes 
1a région ajacci~e avec sa cen- de :1982 que la face cac.hée du,_,. 
traie thermique à fuel lourd, ceci statut · parti~ulier ~'est révélée 
à l'insu de toutes:iès associations . ~ lâ carte policièrC, .consacrant 
et groupes ééonomiques locaux . , ùne fois de plus la _formule de 
en est un exemple probant. · la carotte et du bâton. 

L'économie ihsulaire, même · Des journaux 4e référence 
suite au voya~ de Mitterrand . cpinrne Le Monde · ont pendant · 
en juin dernier n'aperçoit pas des mois repris à leur manière· 
d'issue acceptable à l'horizon. les thèses . gouvernëmentalès, . 
Il semblerait què ,dans certaines semant le doute et la suspicion -
sphères on _Se fa~ à l'idée que dans les esprits, sans avoir la 
la Corse sècye de base · straté- preuve tangible de ce qu'ils avan- · 
gique en M~~i~~~~. ~u~·qti·ii · çâient. sèule rattiriide -~e reserve 

•• ETAT • 

LE RIDICULE TUE 
· observée par eux au cours de · dique, par le canal, authentifié Prosper Alfotisi, lui-~ême prési-

leurs articles sur les thêses poli- ~ auprès dë la presse ëorse,-l;assas~ dent de l'as8emblée et membre 
cières, leur permet de réajuster · sinat du secrétaire général de du M.R.G. : «Les paroles du 
le tir quand celles-ci ne recou-. la Haute-Corse. A\l désarroi ·président de l'assemblée de Corse 
vrent pas la réalité des faits-. ·succède un faux Semblant de ont certainement · dépassé ses 

_Le F.L.N.C. a été tout d'abord, reprise en main de la situation. pensées», Ca chauffe au M.R.G., 
depuis sa dissolution et l'envoi : Mauroy parle de sévérité ... Def- Toussaint Luciani, vice-président 

•_ du« cow-boy• Bra~. l'orga- : ferre se sent obligé de défendre de l'asse~blée démissionne de 
nisation qui s'était'laissée dévoyée : son «collègue et ami Joseph son mouvement : «Constatant, 
et.infiltrée par le milieu. L'apo- • Fran:ceschi »secrétaire d'Etat à la avec amertume, que la voix des 

_ gtt·de cette tactique boomerang · ; police. Un ministre de l'intérieur _caciques du clanisme prime désor-
. se traduit par l'affaire Orsoni. : est ainsi amené à~ répondre aux mais sur celle du président de 

La . liquidation du milit~nt : allégations du F.L.N.C. sur l'assemblée de Corse, constatant, 
· nationaliste par des hommes du : la livraison par Franceschi d'un avec regret, que les principaux 
. milieu, est plus que probable. : million de francs qu'il aurait · dirigeants du Mouvement des 
Ceux-ci, membres du R.P.R. et • apporté lors de son voyage éclair radicaux de gauche continuent 
du S.A.C. s'étant mis en quel- · du 18 juin, pour payer les tueurs de camper sur des positions pas-

. que sorte à la solde des services · de Guy Orsoni. séistes et rééditent l'opération 
. policiers, vo~ de ministres socia- · · CommélCS-·mesur~-d~ sévé- d'union sacrée, IljlOntée le 9 sep-
_ listes. On se rend ainsi des ser- . rité n'arrivent pas à porter sur tembre 1977, par le pouvoir gis-
vices dans le milieu, et qu'im- les responsables des actes de cardien, .j'ai décidé de cesser 

:porte gauche ou droite aprês •violence · de ces dernières se- d'appartenir au M.R.G. 1 ». 

: tout si l'unité étatique est en eau- : maines, l'Etat s'en prend à la Tandis que la presse de · droi-
se, on peut à cet effet se -per- partie .visible de l'iceberg, l'orga- te se délecte sur les révélations 
mettre de commettre quelques nisation nationaliste C.C.N. qui relatives à la guerre des polices -

• excés, même au plus haut ni- se bat sur le terrain de la léga- on apprend ainsi .que le corn-
. veau. . "' lité. missaire BroW1Sard a été filé par 

Pierre-Jean Masslliri., secrétaire Prosper Alfonsi, président de la « cellule élyséenne » - les 
; général · de. la Haute-Cor8e est l'Assemblée de Corse, en dépla- . nationalistes refusent de se re-
• tombé. Homme de main de la . cernent avec les élus à Paris, trancher dans la clandestinité . . 
•droite sous Giscard, ayant_ eu . dima~che 25 septembre décla- Ils protest~~t contre cette disso-
. alon son rôle dans l'organisa- re qu' «il appartient au gouver- lutfon d'ordre politique puis-
tion des « barbouzes •,.il a été · nement de faire respecter en qu'aucun fait violent n'a été re-
rappelé par le chef_ de clan· de . Corse, les règles de la démo- · tenu contre . la C.C.N. depuis 

· Ia Haute-Corse, F:rançois Gia~bi . : cratie et l~ _lois de la . _Répu- . : sa création, .c'est la sanction du 
. (Mouvemen~ des radicaux de gau- . . blique ». . : délit d'opinion dans une période , 
che). Son ~assina~- i:i'étan,t. pas · pepuis Defferie, a fait son. rap- . : où ·_les responsables de l'Etat. se . 
revendiqué par ·les indépen- : port au conseil des ministres · targuent d'humanisme. 
dantistes, les bruits les plus di- . •réclamant la dissolution de la Gr. Fresnes-Antony 

_: vers : _vie privée, - jeux, immo- _Ç.C.N. Mitterrand a tranché 
. bilier, courent sur les . raisons . : sur les· avis diflérents par· la sanc-
de son meurtre, même si l'on ; tion du délit d'opinion. C'est 

· ne. détient pas de thèse juste sur ·_ ' alors que. Prosper Alfonsi reprend 
. l'assamnat, on est presque soulagé ; la . parole pour . qualifier . d'ino­
. à l'Elysée et on laisse sàlir à sou- : portune cette déc_ision qui ne 
hait' cet éX~représentant de l'Etat changera pas .- la situation de 

. qui n'aura même · pas l'honneur l'lle. · 
d'avoir un ministre; à son enter- : Une fois de plus on va s'ape.r-
rement. cevoir que l'Assemblée est .. sous 
.· Coup de -to~erie à l'Elysée, : tutelle des clans, Giaccobi, chef 
alors· que plus d'une · se~aine . · de clan du M.R.G. de Haute-

·. est passée, le F.L.N.C. reven- . · Corse, n'hésitè pas à attaquer 

. )RMATIQ~~~~çoe ·~ INFORMATIQUE ~SICOB ~; INF(>~~ATIQUE-SIC~B - INF9R"!'Ai1QUE-SICOB 1-INF,ORMATIQU_E .. SICOB ~ INFORMATIQUE .. Slt 

• L A rentrée · était à l'heu,.. : · cation, il faudra songer à faire . nir une obsession gouverne- mer des centres d'insertion au 
re de l'informatique, cet- · bientôt deux salons : celùi de· mentale. · · ·sein desquels il est prévu d'ac-
'te année. Simultané- · · la communication · et celui de · : cueillir dix mille chômeurs. 

ment, se t~naient à Paris, le . ' la micro-informatique », ·déclarait ') Mitterrand, dans .son inter-
1xe Congrè~ mondial de _l'infor·- · - Max Hermieu, commissaire gé- vention télévisée a parlé en ce Tous les moyens sont . bons 
matique et lè XXXIVe S.l.C . 0.B ~ · -néral du saloh·. · · · · ·sens, et au . dernier conseil des pour le gouvernement afin de 
(Salon international de la Corn- rninistFeS, il _n'a été question. . résorber le chômage. Mais- on 
munication et de l'organisation ,_ · ' Cela ',::>eut paraître .bizarre, en · · · que. de çela~- A~,1, niveau'.· de.-1,'er.i- .. _ p~ut se poser la question .. de ~ .. 
d. b · · ) · c s 1 c 0 ·0 · 83 plèine période de.crise, de cons-· . saignement, des crédits pnt été ?avoir si l'informatique peut .. · 
e . ureaux · e · · · · ·. ·· . •tater . une :telle offre de maté- · attribués .po· ur la 'form_ a_ tion d'_en- -résoudre le problème de -· l'em' -fut -le rendez-vous 1 des initiés 

ne _communiquant qu'au moyen -. rief infor!'Tlatique, ' mais Si · l'on . seignants, fa, mi.se enJ<place de. . ploi, lorsque l'on constate que 
_d'une te·rminologie bien ' à eux,·: ·: croit Jacques Delor,s,. au. cou.rs centres de formation, .appro- . la robotisation des entreprises. 
et peu accessible au- 'grand pu.: -• de-son discours d'inauguration, . . fondie, 1.'équipement des éta-

1 

(par exemple à Talbot) entraine 
blic_. On pouvait y· VQir tous les ; (( la France pourra bientôt, sor-: ' blissements scolaires, et .la parti- des vagues de licenciements 
professionnels venant - admirer : : tir; de ,la , crise, , f:).ar la . rigueùr cipation de !'Education -nationale massifs 1 
les dernières nouveautés,· . au . . bien l?Ûr, mais · ,surtout grâce . à .. la formation continue en infor- . · 

t h 1 · · Il · d t. o ·_ d · D'un côté; l'Etat veut applî-.·m1·11·9u· d'ul'.l·. · publi·c essenti·e1'1eme"nt aux · ec no og1es nouve es e · ma 1que. .n appren aussi, . 
1,. f · · 1 · · , · . quer une politique de forma-. composé Ele jeunes. · 1n ormat1on qui u1 permettrqnt qu un programme. est en cours 

· · · · , · · de.: bâtir U.A nouveau mode •de ~- q'exécution, au niyeau de la tïon, afin de créer des emplois, 
·Le principal problème de l' in- ~ développement ». Il a également · · formation de .. jeunes chômeurs . · de l'autre-,. il insiste sur' l'impor-

. formatique -actuelle, n'est plus insisté sur la nécessi.té d'u11e : à l'informatique, pàr des appe- · tance du développement de l'in-
la compréhension de-s langages coopération eur:opéenne ·,.au • lés du contingent. 'En effet, . fôrmatique dans . les différents 
ou l'utilisation des machines, niveau de la recherche, qui de- : 400 volontaires ont ·été recrutés seèteurs. Mais qµe vont devenir 
mais l'abondance de l'offre qui vient une priorité pour )'éco- : dans les contingents incorpor_és les milliers de personnes licen-
dépasse l'imagination de l'utili- ' nomie française. Delors veut-il · en août et en octobre. Après ciées du fait de l'informatisation 
sateur; et ce S.l.C.O.B. 83 nous fàire comprendre que l'in- · un mois de classes, ils rece- de leurs entreprises? 
avait des proportions d'hyper- . formatique est notre Sauveur vront un complément de quali-
marché. « Bien que le S.l.C.O.B·. ef-qu'iClaùt .. absolument être flcation-scientifique et pédàgo~ 
reste le salon de la co~muni- « branché » ? Cela semble deve- gique ét auront pour mission d; àni- · 

Martine 
Gr. Libertad 
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NETTOYER LA · GOUTIE-D'OR 
OINCEE entre le bou­·c levard Barbès et le rond 
point de la Chapelle,_ la 

Goutte-d'Or forme un carré bien 
-particulier du 18e arrondissement. 
Depuis le début du siècle, s'y 
entassent les travailleurs maghré­
bins. La plupart des immeubles : 
furent construits dès cette épo­
que.\. Les vendeurs de sommeil, 
les petits propriétaires n'ont pas 
voulu ou n'ont pas eu les moyens 
d'entretenir ces habitations. 
Quartier coloré, quartier fiché, 
quartier chanté, quartier épou­
vantail •. symbole de l'immigra­
tion, mais qui n'échappe pas à 
la loi du profit. 

Une rénovation nécessaire · 

gle de la rue Polonceau-Jessaint, dans les projets municipaux et 
le boulevard Barbès et la rue préfectoraux. Bi~n que cette • 
des Poissonniers est considérê réhabilitation soit un projet des 
comme un des « îlots sensibles ,. pouvoirs publics, le marché est 

. de Paris. ·n ressort du 'projet offert à des sociétés d'H.L.M. 
de réhabilitation que dans un privées. L'indemnité de destruc- . , 
premier temps, 1 100 logements tion étant plus importante (de : 
seront-démolis et 900 autres re- l'ordre de 303) lorsque le loge-
construits avec amélioration de . ment est vide, les bailleurs cher- . 
la surface habitable. L'ën5em- cheront, par tous les moyens, 
ble du projet touchera 3 400 à expulser les locatiares des lieux. 
logements. Pour ce faire, lçs Les enjeux 
pouvoirs publics expulseront des Il ne faut pas perdre de l'es-
habitants de l'angle de la rue prit que ce projet a -pour objec-
Polonceau. .. pour construire tif de ramener le taux d'habi-
un commissariat 11 tants immigrés du 18e au taux 

Il est clair que le premier ges- parisien. A l'heure actuelle, celùi-
te social pour améliorer les con- ci est, à la Goutte-d'Or, 5 fois 
ditions de vie des îlots sensibles supérieur à la moyenne pari-
serale quadrillage systématique sienne. 

Après Belleville, le 13e arron- de la population (3 commis- Seule sera prise en · compte 
dissement, le Centre, la Goutte- sariats · -supplémentaires dans le la population en règle avec la 
d'Or va faire façade neuve. Des 18e arrondissement). Les risques loi, les travailleurs clandestins, · 
hotels lépreux, des carreaux qui d'expulsion sont donc imminents les 1ocataires sans quittance, les 
tiennent les fenêtres, des phm- pour certains immeubles de la . habitants d'hôtels meublés ne 
chers qui s'écroulent, parfois un · rue Polonceau. sont pas coneernés par les pro-
point d'eau par'inuneuble ... toute Il suffit de se promener le nez jets de relogement. Il va san8 
une misère sociale qui suinte . en l'air dans · 1es rues, · d'avoir dire qu'ils ne représentent pas 
d'un quartier 'abandonné:Vingt la curiosité d'entrer dans les im- une minorité (loin de là) au sein 
po:ur cent de la surface bâtie · meubles pour saisir l'étendue du de la population touchée. · 
est vouée à la démolition et 603 problème de logement dans le Depuis quelques mois, les . 
doivent être améliorés, tandis . quartier. La majorité des immeu- habitants des ·hotéls meublés, qui 
·que 123 seulement peuvent être · bles est classée insalubre ou vé- paient parfois 1 500 F le droit 
considérés comme convenables : tustes ; la réhabilitation du quar- d'avoir un toit sans sanitaire 
ces chiffres concernent un pre- tier est nécessàire. Les habitants dans des locaux considérés com-
mier périmètre de 6 hectares à ont droit à un logement conve- me insalubres, ont engagé une 
rénover prioritairement, qui tou- nable. La construction de cen- lutte juridique contre leur pro-
che 205 immeubles et théori- tres sociaux (crèches, ·écoles ma- priétaire. Pour que le loyer soit 
quement une population de ternelles, centre d'animation-, · ramené à un taux normal, que 
6 400 habitants (en tenant comp- stade, square) est prévue ... après les travawr soient immédiats, il .· 
te de la population clandestine, ùn- renforcement de l'îlotage, · faut changer · le statut locatif ; 
ces données peuvent être estiniéeS sécurité oblige. Cette rénovation • de ces usines à ·sommeil et oh- · 
à 8 000 habit~~ts). - . ; r , i1_?.dispe1;l5able n'i~plique nul~. : . tenir la sufface .. corrigée . pour .. 

Le triéingle ·• déliÎnité· 'par· I' ail- :· . lement tin-relogement . sui-place--"-'''' -bénéficier . délàlôi Qwllôl.1-MâiS~-~ 
. ~~ 

·coup· .0E -.BALA·1· 
À lA · 
GOUTTE-D~OR 

1 
L y a une façon de 

î î favoriser l'apparition 
'' du racisme : c'est · 
de permettre qu'on ,entre dans 
notre pays comme dans un mou­
lin ; c'est de supprimer · prati- • 
quement tout contrôlé aux fron- • 
tières et de distribuer des visa~ · 
sans la moindrè précaution >~ · 
(Alain Juppé, février 1983, in 
L'Espoirdu 18~) : ·": 

Ces propos ont prééédé et 
accompagnent · les· campa·gnes 
de l'extrême-droite dans · l'ar'ron::. 
dissement. Fin juin; les· · corn~ _ 
merÇants organisaient une ma­
nifestatiori -...:... dite apolitique - i 

sur la sécurité, à. iaquelle appe- ; 
laient le P .. F. N. et Légitime­
Détense. Auparavant, J.-P.-P. 
Bloch avait participé à une in~ , 
tervèntiori de · la · police auto Ur 
du métro Barbès, et · France-Soir .· · 
titrait sur l'inSécurité à la Goutte.: · 
d'Or. Il ne faut pas oublier que, 
de 1978à 1981; J.-P.-P. Bloch 1 

fit quadriller la Goutte-d'Or par ' 
des "opérations coup de poing 
et considérait qu'elle était un 
quartier à « hauts risques » : « Je ~ 
veux nettoyer. la Goutte-d'Or 
et chasser la faune étrangère ». 
En mai 1982, il a créé I' Asso­
ciation nationale pour la liberté · 
des biens et des personnes. _ 

SÉC.URIIÉ ~ 
- . . - -· -

D'ABOR-D. 

En septembre de la même an- , est révélatrice de leur attitude 
née, le pouvoir de gauche pre- face à ce problème. Et ce ne 
nait le relais et depuis on as- sont pas les appels à la vie démo- : 
sistE:1 régulièrement à des opé- cratique au cours des élections · 

· . rations de police pour expulser . de Dreux qui enrayeront cette 
les travailleurs sans papier. Cette montée du racisme au seii-1 de . 
montée -de la xénophobie n'est la classe,ouvrière. 
pas neutre, elle entretient le 
doute et autorisera des expul- · Dans · 1·arrondissement, Jes 
sions massives dans. le cadre. immigrés demeurent seuls pour .. 
de la réhabilitation,· àfin ae mas..:-·· maintenir où c-réer · 'Un cadre, -
quer les enjeux économiques de vie décent. Il leur· revient 
et immobiliers, ·$ans que la popu-··- ' donc. ainsi qu'aux asso'ciations 
·1ation ·de l'arrondissement së· implantées dans :1a Gouttâ-d'Or, 
sente · concernée par ce- pro- · de combattre· sur un terrain 
blême. · économique cette politique râ-

L'insécurité ·est quasiment . ·· ciste. La Sécurité réelle .. de la .· 
permanente : les c:R.S. qua- • Goutte-d'Or passe par ·une ·amé­
drillent, · fichent; jouenr ·aux : .. lioratio'n des éonditions de vie, 
cow-boys. Le pouvoir banalisë • · · 1a création immédiate de centres 
le fichage systématique. La pro- sociaux et la possibilité aux cul-
chaine réhabilitation videra l'ar- · tures en présehce de s(exprimer. 
_rondissement. d'une populàtion ; Les appels déguisés ~u meurtre · 
ouvrière et immigrée : Paris serà - qui sont lancés par ~ la droite, 
enfin une ville propre. · La "poli- · oU les leçons de morale for-
tique conjuguée des· partis de mulées du bout des lèvres, ~ar · 
gauGhe, de droite et d'extrême-. -la gauche masquent un problème 

·droite, crée un climat d'insé- réel et global qui n'a rien à voit 
curité permanent, et les péti- avec l'insécurité et la détin-
tions circulent chez les petits . quance : l'intégration et 'l'ac-
commerçants. Le refus des par- cueil de populations déracinées. 
tis de ·gauche de participer à 
une-campagne de cohtre:.in'tor-:. 
matiùn s·ur les conditions de . 
vie réelle dans la Goutte-d'Or 

Florence Lechable 
Gr. Louise-Michel , 

la logique du système annihile 
cette lutte collective dans la me­
sure où la plupart des habitants 
de ces hôtels ne sont pas en rè­
gle ( travailleur5 clandestins ou 
sans contrat locatif, et pour cau-
se 1). , . 

Pour l'instant, nous en som­
mes au statu quo, les luttes col- · 
iectives n'ayant pas aboutl à une • 
modification du statut de l'im- • 
meuble mais à un maintien dans • 
les lieux .. Sur les 1 100 . loge- : 
ments . touchés par la réhabi- ~-~ 

· litation de · ·ce premier trian- • 
gle, seuls seront relogés (sans j 
garantie que cela soit dans le · 
quartier ) les propriétaires et • 
les locataires bénéficiant de la : 
loi de 1948 ou ayant un bail. • 
Les pouvoirs publics et les bail- · 
leurs entretiennent sciemment 
les quiproquos. La ville distri­
bue des promesses de reloge­
ment prioritaires aux habitants 
en règle avec la loi. Elle oublie 
parfois que :r certains .habitants 
le sont -déjà et attendent depuis 

s'engage également sur le codt 
de la réhabilitation qui est de · 
l'ordre de 1 OO millions. 
Perspecîlves . 

Ce projet est sous le man- . 
teau depuis 1977. Ce ne fut ql,l'à . 
la veille des élections munici- : 
pales que les candidats de gau- • 
che et de droite ont utilisé le : 
qµadrillage policier et de. l'ha- • 
bitat de la Goutt~-d'Or comme · 
thème de propagande. · Le pro-
jet de réhabp.itation a é_té adop- · 
té à l'unanimité des conseillers ' 
municipaux en man 1_98S. Cha- • ' 
cun tirait là couverture à soi 
au -cours de la campagÎle élec­
torale. Du R.P.R. au P.S., on · 
s'arrachàii: le nombre dè- com­
missariats implantés dans le . 
quartier. Les conseillers muni- . 
cipaux de droite ou les élus de 
gauche (dont Jospin, député 
de cette circonscripticn1) ne diver­
gent que sur la forme. Il re-· 
vient donc à la popul~tion de 
tirer la · leÇOn des luttes simi­
laires qui ont été déjà· menées 

· des .années u~ relogement. Le 
reclassement des immeubles tou­
chés n'est pas immédiat. 

Les p~opriétaires ~ont trois 
ail$ pour entrèprendre les tra­
vaux des immeubles suscep­
tibles d'~tre améliorés. Bien que 
la municipalité , se glorifie de 
la réhabilitatiow,. celle-ci dépend 
essentiellement f de la .préfec­
ture. Sur les 350Jmillions· - éva­
luation· du éOÛ aes acqhlsitions 

· dans certains quartiers de Paris,_ • 
de ne pas tomber dans les piè- : 
ges de la division et d'·avancer : 
des contre-projets en ràÎ·matière. : 

· foncières (achat : de terrain8 à 
la S.N.C.F·.) et de- reconstructions 
....::.... 250 sont' .prÎS''en charge par · 

TEtat. D'un autre côté; celw-ci : 

Grœ titres .ou pas dans les' médias, 
cette réhabilitation n'est pas 
encore immédiate, et Iét'contre­
information, les campaP,es uni­
taires des associations culturelles 
ou politiques peuvent, dans un 
premier temps, contrecarrer les 

· projets de rénovatiori:j êntrepris · 
par la municipalité ou · la pré- · 
fecture. 

Christine Teissier 
. Gr. Louîse..-Michel 

Thyde Rosell 
Gr. Louise-Michel 
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Dam son discours demni l 1#Semblle générale de l'O. N. U., 

~· ...... " -.· 
Ill r.LJ 

_ , 1 - ~ 1e ·patronat se, sen- . Ci ~. 
. : gôuvernement~-~~omprimer la mà:sse _, 

le 28 septembre dernier, Mitterrand<a,. annoncé son int!n­
tion · d 'âiitor/ser des comm'issions repréSentants les pays d.u 
,Pac.ijique s~d à se. i'~'!'dre'··s~r l~s liéUX d'essais _nucléaires 
français : le. ,tristement c~l~bre '!'toll de Mururoa., en Poly-

· .. tRAN · tira appuyé po~ de ses intérêts. z ..........._ . . . . .·: .: . 
salariale au mi~uxirnpOts directs au~- >: · ·~·· "::-""""'Ili ~ .;" ·-· . 

· " \ vient . de pu-
AmnestY internat1onablant sur l'Iran 

ort acca . é \'è­
b\ier un rapp orture serait r QU 1 , 
is\amjQue. ~a ~ sur \es prisonnier~ , 
rem~nt pradt1Q~étention ne désempli~~ 
\es heux e . u ements ne so 
sent pas et \es l g des simulacres. 
le plus sou~ent ~~~ansées à 5 ~ 

D'autre part, es amputant cons1- · - L; 
rnenteront de 25%. ·r d'achat de ~ 0 ~ 
dérab\ement ~e l'lOUV~1nt touchés par . A, r · " 
travai\leu~s dé1à ~·~f~;ion. Si les c.hô- '1J 
la récession et 1 és sociaux obt1en- ·<· 
meurs et les assu~ ·orations dans leurs 
nent quelqu~s amé 1 ont principalement C\ •. 

Les exéeut1~ns, ouvoir de Kho 
depuis la pr91~~ d~o~ très largem:nt 
meiny en 1 , ouvent etfectu es 
sous-estimées. car s Elles n'épargnent 
avec « discré~1on ))i mes enceintes, 

prestations, ils en s~~cteurs, car la ~ro- 0 
redevables au~. proôt sur \es bénéfices ..... ,. 

ression de 1 imP elle que de ''.fa LIJ g . es ne sera, ' x ·-·~· ......._. 
des entrepris. . espagnols ont eu \% ~ · 
9,70/o.Les so?1~hste~ès particulière des 6\ . ~ ~ 

de surcroît n1 \es a~;' il est vrai q~e 
. tes enfants._ M 'dère les droits 

~~ régime intégriste :~n~~ mythe impé-
dè \'\-\ornme comm , . . 
· · 1· te )) · es \es din-na is . . ·&· r leurs cnm , . t 

Pour iust111e t et s'appu1~11 
geants re\igi~ux aid:~e~u gré de leurs 

. sûr· \es lois islam Q . . 
, • • IJ ·· f' me a1ns1 
in(~r-ets. . d'Etat con ir t 
,Jr.Le -Rouvoir re . un instrumen 
sà véri~abl~ natu t ~sent sans co.mp­
_dè. dqmin~~1~n don u militaires, o\~gar­
\ er• : poht1c:1ens 0 despotes religieux. 

uss1 une v1s1on t . comme en -~~<~: 
a nouvelles solidarités \ com~te sur . +~~~ . . . . 
~rance, le gouver~:~~~dresser l'éco~ ~r~Î; . < . co . 
les possédants ~ I' 11·ance Etat-patro . :'.'.:~'~ 

. onstruit a 1 :>:·.:;;· 

-~~~~~re~ cdos des travailleNurs i , cc ~ 
RêUNIO \fr ~---. 

. s'étend ·ü;'.; z . ant1-squatt. ''::·:, 
La répression oie. Depuis le 1.un- \'\ 

h rs de la métrop 1 logés avaient .,:,'..:: o 
0 o des ma - · :_,. ... · ,' 

d. 19 septembre, p uiry à Ravine- '.J' 
1 1 . ssement aQ • d la ' ... , . , 
ccupé \e .- ot1 é) dans l'ile e Yi>\ a......... . 

. nészè~ ·; · · 
/Jefru'is longtemps, les pays riverains du Pacifique sud, Nouvelles­

. Hébridés, · Australie, Nouvelle.-Zélande, tles .Fidji: exigent des gou­

. vemements frança'is successifs l'arrêt des essa'ÎS nucUaires. 
Que, d'aériens, -ces essais soient devenus souterrains n'a fait · que 

déplacer les .sources d'inquiétude. Les atolls du Pacifique sud sont 
constitués par des récifs coralliens, entassement de-gbiérations suc­
cessives de squelettes calcaires de coraux, extrêmement poreux : la 
radioactivité peut donc se propager dans ces sous-sols, contaminants 
roches et océan. Aucune ~tude série11,Se n'a jamais fté menée sur les 
incidences des essais nucléaires, aussi bien du point de vue écologi'que 
qu 'humain, puisque l'atoll de Mururoa se ·trouve à proxi:mité des ar­
chipels des Tuamotu et des Gambier, peuplés de Polynésie~. 

Au cours d'une visite à Paris, . en juin dernier, le Premier ministre 
australien a annonci qu'en réaction d une récente explosion· nuclé­

. az're dans l'atoll, l'Australie suspendrait ses livraisons d'uranium à 
la France jusqu'à la fin de 1984. 

Les successifs «Forums des syndicats du Paciji'que » ont eux aussi· 
pris posi#on contre les· essais et en ont demandé l'arrêt, 

treuse (Saint-And~, spect symbohque ~tfa .. , ; ~-' .;:_ ( . ' 
- Réunion . ., Ma)gr~ \esa négociatio~s ~i:t '{!Y . · ~ "._ ... ;: ""'1/ 

' ûnu ESPAGNE . . de le~r -:g~ste,samedi après-m1d.1, ~~ ·?~'.!- . . ·:::>· .· :· . ~ . 
cfü~$ financières ou On comprend .do.ne l'i"ntérêt tout particuli'er porté par les pays du 

Pacifique su·d à la levée même très partielle.- du secret ·militaire qui· 
isolait Mururoa. -

. -~, 't.....;::: . . . : ... . • tourJ"é "'c~:i~s 'sootentrése_n acé~:on- - ~Ù .. , , . .. .. , ~-~ 
'gardes-ma ç_9' tami\les r t:\:.:' t • • ~ 

. . J'~t \" , ~ernemént' socialiste ~~n~=~-· :renvàyàien,t· ~iig'llnvme. La crise ~~rè· i'.} . : ". ·:.· ....:__ ., .. .._:::)_ . 
~- - ~·~ ... u .. Le gou éde de pro-. naises à eu,_ .. ,,;~ '.· ., ·t en eftet. en . :~){·;o-- -.-: • " ........ ·~ 

-~Reste -à savoir qui composera utilement· les délégations : <J,es « persOJl· 
· _ nalités » o.ù d·es sâentifiques 1 · 

· Mais Vessentiel du pr.oblème reste : le gouvernement socialise~ n'a 
-~a dt@e. ç;onza\ez po:~n - homo\ogue fran~ logerneot ~ai:i,s ~ ile d~~s ·la. métre~p_ole. ·M . . -... . l ' -. - . . 

~ _s\m\lit':ldes avec 984 de \'Etat •. recern tus .g~ave . que ssage, le ·silence E~t ...... . : , - _ , pas plw ·:que ses -prédécésseurs, l'i'ntentior,i de remettre en question 
sa politique de course en ·ava,nt du nucléaire militaire. C.Jiarles Hemu, 

. "a d'ailleurs, ·dès l'été. 1981, '-rapidement déçu les espoirs de tous les 
~ ?,,,_y,.;,;1~s1 . le-budget 1 de p\em fouet PO remarquera' au pa événements. <:~.:~: 0 : 0 ça .. f para n de ces . . "::>.:::: . " . t''-adopté, , rap édias autour .. d territoire ,::;:~ - - .-:-. men . · . · des m . ortions u :~-:.'* 

- _i-.J._> \·\estrava1\leurs. . des fonctionnaires y aurait-11 des -p . . ne concernent ·tw· . , - -
, . · \es salaires d Bo/o, taux , oblèmes qui ·~;{: ~ Cl) · réfractaires d. la politiqu.e de: la bombe quand il a laissé entrevoir un · 

<,;"'îJ.J. q fi.\!1s1 t pas plus e . c- ou de;s pr . .. 7 -· - . . . . , :~,-~~. . ·. ..., - , 
- n'augmenter.on . et quant au ~ as \'inlormat1on ::'.:::.< -

moratoire des essais dura.nt;;. tro'is jours !- · 
Pascal Sariet ;s:;," iriiérieur à \'mflat10~, reèornrnandat1ons p - : _, - -. ,_ ., -- . :,~ :,. - . . 

. no ' teÜr privé, fort de . . . ... 

... _J LIBYE 
.. ~~DE 

KADHAFI 

La pgy.e a:· connu en l'espa­
ce de huit ans une transfor­
mation.-= prof Ônde qui s'est dé­
roulée in -~roil phases. ~ . _ 

" ' '-'\- .. 
La ,première a commencé le 

'pr 'sep~en:ibre }~S!J; j{)Ur ~ll .. une 
junte ~µ~~ir~ de onz.e ~mem -
bres, ~f-J~fl~elle appartenait .Ka­
dhafi, r~p,.,v~rsa le régime tradi­
tionaliste.0et archaïque du roi 
Id . ,1l!Uo 1"l S . . nss !f lrf' ~ enouss1, manon- . 
nette dè,,.:~riînpérialisme anglo­
saxon •.. pi:ît,le . nom de «Con­
seil de commandement de la révo­
lution,. ~t~.proclama la Répu-
blique ar~~è ~bye~e. · : 

Cette '«i révolution ,., .qui n'af- · 
· 1 fectait ·gu"êre que la forme de 

l~Etat, paraisSait être · 1a répli­
que de celle .que Gamal Abdel 
Nasser, alo~ à la ·veille de_ sa 
mort, avait -conduite en Egypte. -

. La nouvelle constitution fut co­
piée sur celle de la République­
arabe unje et un parti unique 
fut créé, auquel on donna le 
·même nom que celui dè Nas­
ser : 1'« Union socialiste arabe». 

Mais le r- , socialisme ·• :libyen · 
se limitait • quelques lois insti- ~ 

· tuant la skurité . sociale.\ pour 
tous; une cenaine redistribution 
des revenus et . un~ participation 
'des travailleurs aux entreprises. 
Le « Conseil de commandement 
de la r~olution ,. ne paraissait 
même· pas . pre~ d'instaurer le 
système égyptien de l'économie 
d'Etat. Le capitalisme libéral lui 1 

convenait. 

' Par ailleurs, contrairement au 
nasRriame; qui sans êtte le . moins 

· TandiS . qu'uii!: li~~ cie front . irif.~rm.~llé p~ge. l~ Tchad, · 
Issène HabîéJ~~t'è d'ilx}pose,i.~eft()utorité âans. lê sud·. du 
pays. Des préfÇts ont été nom,.,inéS, \aidés.par l'afni~. pour 
maîtriser les·~sques de rébellion-dans . cette ·région. Dans 
cet Etat fantôme {voit•M.L: · dès.I I!J ~ ef.22··:septenibte), " les 
différentes ethnies s_ont, en ruptti~ê' permanente·'-avec un~ 
autorité éenttale Jo~quemeilt, p~rçue comme instrument 
de domina.tian .d'un~ 'commuiiautè sur"· les autres, situa­
tio~ ~endue d'autant plus critique pour- ·le pouv~ir du fait 
des -pillages auxquds se livrent des bandes armées et par-

..·., 

... ·. 

foisT-àrmée tchadîelinë_elle-même (F.A.N~T.) . .. 
. Lél Lil!y~ est un, acteur de premier ·plan ·dans la situa­

tion tchadienne~ Résolument engagé atiX côtés .. de ru.R.S.S. 
et' du« c~p - ~ialiste,~», cet ~~~!· :,~~ '·'~C~$9~m$~ une des 

1 cibles"rpriVilégiée's~ dé~ Efats~Ums:efùn~-bonn~:ap:~e d 'irra -
tionnel iHustr:é . généralement .les··. att~qites ·· dè- fad.minis­
t~ation Reagan à .l'encontre .<;lu tolonel 'Kaghafi («la Li-

. bye, c'est le diable » ). · · · · - · · 

Quelle est, plus sériewement,· la na~ure · d.f!· ce~ ;Etat li.; 
byen dont les , ambitions inquiètent- t~ni le;. « iponde ·lib~ » ? 

. .! 

~ - , . . - . ... 
c 1 :_·_ 

du monde athée, tenait à sépa- - la poursuite de la révolUtion · cipe' une d:émocratie dire~te des •· tion ·de és~· besoins · ~.:- pa.r .J'im-
rer les activités profanes de la : · n'avait pas ·l'heur .de. plaire à niasses ; . . . p'ossihilitf;o\l-,foïlJf met ·d '.avoir 
vie pre>premerit religieuse, Ka- la-majorité déS membres ·~u con- • l'organisation éconon>:!.q?e,, ~~,_.-.. un po1:1voif :.s.l:lr les .be$oins''d'au-
dhafi, au· sein' du con8eil, ·se dis- .seil, éar tél.rit~ci fomentèrent un la structure sociale surJ~squ_~Uêse: : ·truL " · · :; " · · · 
tinguait alors en r~clam~nt 'avec coin plot auquel participèrent il repose sont d~ . type ·sbc.fa~istë.: · ·' .-·,; L~ mise en~:œ~ùe de ces· idées 
force · la remise en vigueur dans , - des officiers supétieùt et des Bien, qu'elie · (:o:;ntiènpe( àe.s,· -s~èst traduite-pat .. ;: : _ : 
la vi~ civile . de la . « Loi divi- . hauts ' fonctionnaires, . mais qui référeµces . r~)igi~':1ses, J:~dé~~Q'gi.~ ' ,. ·. :. _ Tinterdictioh· d~ . t<?Ut~ forme 
në: ,.:selon l'Islam. '_.. . fut· éventé et les conjur~(prirent de la « ~Mas5~~té~ ~ :libye111ie)~'efi'. : ' de .. locatiOn ~t,. :e~ particulier 

Or, en 1975, -lefaêrtlèKadhafi . lafuitë. · impose p~~ "m6ÎI1$:. u~e s~para~ ~·:· celle des .appartements et l'appli-
changea b~squenfënt"èl'attitude ·cette fois la voie- é"tait ' libre tion strictè ~nt~~-.ies :affafr~!J 'pro~ · cation · du ' pri~cipe. : 1« la. m~i-
à cet égard, ·non :rt[ii_•n reniât pour la « révolution des masses ,., fanes et la religion.. , Les. 1mami; ~on est à _celui qu~ r 1 habite ,. _; 
sa foi musulmane, mais il en qui-fut menée à tenne. Son triom- dans les · triosquées doivent's'en •là mise ·en autogestion des èntte-
avait restreint la source. Désor- · phe fut constaté .en 1977,· année tenir à J~~rs Jonct,io~ eJÇ~lusi· prises conformément au slogan : 
mais, pour sérvir de fondement au : cours de laquelfe ùn nou- vement-.et étroitement religieuses. : « ~5sociés,; :rlô~ · salariés,. ·; -
idéologique à la législation, il veau régime' fut officiellèrilent Ce « profanisin~ , '-~ tout à fait ,, • ,"la . stippre8sio~ du :commerce 
rejetait la « TraditiOn,. du Pro- proclamé. On entra alors dans exceptionnel en pays -musulman, · privé; ·. . · = . . . . . · 

\... phète et ne voulait retenir que la troisième phase de la révolu- est identique dans son effet sino11 .. Bien · .. e:ritendu, · nolis · ri'avoris 
le Coran. Or celui -ci, contrai. tion. - comme doctrine à . celui que Mus- . pas à ' IlOUS exta.sie~-- sur ~n . quel. 
rement à la « ·Tradition ,. qui - La république instaurée en . tapha l\._é~al M~türk a instauré · · cç>nque :paradis libyen dÙ gou-
a donné lieu à l'établi8sement 1969 fut abolie. On instaura en Tuiq\lii' entre 1928 .etJ93l., v.èiriemeiit . direct et de l'auto~ 
de ·règles précises en politique, à sa place un régime -désigné Les · «·ccongrès populair~ ~·cle ges~ion~ ·Un 'tel paradis -est aussi 
ne contient sur çe sujet que des p~:r--un. !J.éologisme que-l'on .peut · base,. ;issus des nouveaux sta" . inexis(ant _en . Libyè · qu'en Al-

. indications vagues et quasirp.ent peut-être rendre en f:r:ançais par • tuts, les « comités populaires » ·gérie et èn Yougos_lavié .. De fait, 
inutilisables. le mot « massivité ,., pour -évo- · èonstitués par le mouvement ce régime, de la, · « niassivité ~ 

;Ses convictions religieuses lais~ quer un «pouvoir direct des • dè ~asse de 1973, les syndicats reste un sy8tèJ:Ae d'Etat avec une 
saient donc à Kadhafi les mains . masses~. - • et les associations sociales ;choi- armée semblable à toutes · les 
libr.e8 pour s(isciter le déclen- La Libye devint le régime de • sisserit des· délégués qu'ils · char"· années, ûne polie~. ·des serrices 
chement de la séconde phase , • la 4C Massivité arabe libyenne • gent d'un mandat impératif pour . ·secrets,· ~e .. bureaucratie.:Que le 
de la révolution. A son.- appel, • populaire·et socialist~ ,., doqt les • former le· «.congrès général du . go_uvernement s'intitule ~ -CQmité 
d~ , « comités popula~res ,. 'dans , caractères essenµ~Is sont .l~s sui- ~u.ple ,. . . Le1,1r rôl~ consiste ~~~- : p<>pµla~re _général,. . ne change 
les' localités et sur les lieux de vants ': lemeht -à · c mettre. en fonnè ·de _ rien: à sa : nature~ : DanJ ractuel 
travail; y compris dans' l'aclmi- · • idéologiquement "il se réf~re .. • !'ècomi1ia_ndations 'la volonté ~'<>Dflitr dµ ~Tchad,_ les . liens pri~ 
nistration·· d'Etat, furent créés. d'une part, d'une façon assez ·, ~ i>9pulâire ~ '-. è~primée par c~ÙX : :v:ilégiés e,~tre:.populaiions liby~-

Toutefois, ni l'a~ée,'- ni les '_- .· fo~elle aux croyances définies . - , .qùi les ont mandatés. , - " -· . nes. du . s:Ud .et cell~ du n~rcl du 
sociétés pétrolières 'd'Etat; rii les par le Coran et à un idéal .. de .· ·: Le.- «-Conseil :.9e comm.~nqe2 Tchad -' ne· j~tifJent p~ à· eui 
banques"ne furent t01~chées par jus.tic.~ sociale qui s'en déga- . '.': meµ.~ ·, de la : r~volut~è>n ~ .,sùb,.. " seuls }'.~riteîVentionni~m~ : a~é 
_ce mouvement. · gefai~, ~·autre part, d'une ma- . sistê, mais· il est_réduit' au tôle . du colonel Kadhafi : le:' stati~n-

Or, en 1974, Kadhafi àban- . niè1:e· .lieaucoup plus imm~ate très effac~ de secrétariat du " · nement de ses .troupes', qùi.n'en 
donne · le pouvoir.' . Avait-il été 1 àll.X. conc_eptions· égalitaires de «congrès général du peuple,.. sont pas -.à· leur première .in• 
é'Yincé par ses collèguea du « Con~ , Je~n-Jacques Rousseau . et au Le socialisme · s:exp~e par cunion ·au Tchad, . no~ rapel~ 
seil de commandement de la fonds commun des doctrines deux idées"· es5entielles : abolir lent sés · aml;>itions . déclàr:és ·· de 
révolution•?" S'était-il séparé , · ·" socialistes; . le salariat' par l'autogestion .et · jeter les .b~ d'ùn 'panislamisme 
d'eux. pour' mieux les combat- • sous le rappon des institutions . libérer mâtériellement l'indi- . .africain.:· . . . '. ·.. : . 
tte.? Ce qùi est sdr, c'est que ·:. : politiqu~ il con8titue en prin- ~ vîdü· :: à.:ii{ -fois par la satisfac·- Jean Fohta 
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Ce communiqué est . la re- · _:r4ans la série de brochures Ar- ~ ont commencé une campagne · . covie la soutiennent. C'est . tes de Pierre Kropotkine, · une 
transcnption d'un enregistrement chiwum-Lewicy) (1). Mais main- ·contre ces publications en les . • unë sorte de (stratégie) (1) réfor- anthologie de poèmes anarchistes . 
sur cassette .. Musique au début, · • tenant Sigma est une sorte de accusant de trahison nationale , : miste, très douteuse da~ ses polonais, quelques vieux: tex_Jes 
par un groupe de new wave Po- . soupape de sécurité. Elle peut- · et de provocation politiqtJe. Dans • résultats. _ - libertaires polonais d' (Edward) (1) 
lonais très populaire; le refrain •. être d'üne grande aide pour la cette campagne, les gens les plus . • la _seconde tendance - la Abrampwski et de (Joseph) (1) 
qui dit « Nous voulons être nous- police secrète en rassemblant actifs ont été des gens liés à un • plus forte - au sein de la direc- Zielinski, et bien sûr quel-
mêmes » s'entend en polonais des gens de gauche : il est plus journal catholique clandestin, · tion de Solidamosc, par exemple ques textes satiriques en rap" 
comme «Nous voulons frapper .. facile de les contrôler. En pas- appelé Victoria, qui a l'image • à Wroclaw, en Mazovie .et aussi port avec la situation actuelle. 
les zomos », qui sont les unités sant signalons que maintenant de la Vierge dans son logo. Dans · à Nowa-Huta, est le renver- Nous éditerons aussi des tracts 
spéciales de la police utilisées · le nombre total de membres de un autre journal appelé Niepo- . sement du système politique pa~ en différentes occasions, le 1er 
contre les.manifestations. Sigma est de 7 seulement. Avant dlegosc (Indépendance) ..-- .dans des méthodes révolutionnaires. mai par ~xemple. A long terme, 

·Ceci est le premier commu- · la loi martiale, il était de 50. son n° 8 de 1982 - ils ont pu- Mais d'un autre côté, cette ten- nous essaierons .de sortir une 
niqué du groupe Emanuel-Gold- • (Si je les ai bien compris, ils blié un article où ils accusaient dance n'a pas trouvé l'expres- · revue, peut-être mensuelle ou 
stein. Ecoute bien, cher cama- veulent dire ainsi que quelques Rownosc d'être un journal de sion d~ ses moyens (et perspec- trimestrielle; qui sera une plate-
rade de l'Ouest 1 camarades à l'ouest ont des vi- la police politique. ti'ves) (1) politiques. forme pour les idées libertaires. 

Le 16 juin, nous avons fondé . si'ons conspiratn:ces très· extra- D'un autre côté, les publi- Actuellement les ·meilleures Et enfm,. nous voudrions ex-
le groupe Emanuel-Goldste_in. vagantes.) (1) cations libertaires sont tres popu- chances sont probablement du primer notre. grande gratitude 
Nous sommes des libertaires Et maintellant quelque& mots laires parmi les travailleurs polo- . côté de ceux qui sont pour un . à tous les camarades du mou-
polonais, et voici quelques in- . sur la situation de l'opposition nais, même s'ils sont catholiques. parti social-révolutionnaire dans vement libertaire à l'Ouest ~ 
formations pour nos amis occi- de gauche radicale . polonaise. Ils sont réellement intéressés -la tradition social-dém9cr.ate : Particulièrement d'Italie, de Hol-
dentaux. · J..c:s contacts (avec d'autres grou- par les idées anarchistes, surtout · (russe) (1), utilisant de8 métho- : lande, des Etats-Unis et d'autres 
, Tout d'abord, quelques mots pes) (1) ont .été rompus, notam- parce que la propagandé- offi- des · révolutionnaires pour par- , : pays - Bardzo Was dziekujemy, 

s1ir toute cette confusion ~utour · · ment avec les maisOns d'édition cielle utilise le mot anarchie . venir au . pouvoir politique dans .· merci beaucoup. V o'tre aide e~ 
de Sigma (voir M.L. .du 9/12/82); ·· ·. clandestines, .bien équipées. -Elles dans un contexte négatif et com- le futur . . µs ·forces nationalistes- votre solidarité pratiqu~ sont 
Sigma . est encore un groupe de · · voulaient deux fois plu5 d'argent me quelque chose· d'anti-com- cléricales pourraient avoir aussi. . . trè importàntcs powl nous. Nous 
gauchistes, .mais ils. sorit actifs. pour imprimer la littérature . muniste. · . uile grande influence dans le . , ne l'oublierons jamais. 
uniquemen~ . da~ les . ca~res . lé~ ·clandestine. gauchiste. -Des diri- . Et maintenant quelques · ;mots futur. . . . . . . . . . , _ _ _. .· f .our _pou~~ nos buts µ-

. . gaux autorisés par -le Parti ,com- geants · de Solidamôsc ont . or~ . ' sur -le mouvement de -Solidar~ Er maintenant, écoutez .nos ·:·. bertaire$, ·no.lis d~pns aller en-
muniste . . Nous ne voulons ' pas ·donné de ne pas distribuer ce · nâ.îc .clandestin. Solidamosc n'est · • 'vues sur.la situation. Nous de- . ·iemblc, nous côÛlp~dtè mufuel-
avoir de contact avec ces gens genre de publications. Pour don- . pas une ·o:fganisation hpmogène. . • vons· avant tout. dire que toute lement, éch~n~r · des informa-
(aucun) (1). Avant le. U décem- ner un exemple, les . dirigeants . Seule une partie de ses (anciens) · • -tradition gauchiste et . libertaire -rions -sur la sitÜ~~on des deux 

· bre, la situation était différente. de Solidamii.Sc 011t plusieurs fois (1) membres - prês de 100 000 .. a :.·été .détruite . par les. commu- ~ôtés_. . 
Q.uelques possibiµtés . d'exprimer " stoppé la distribution d'un jour- - est encore active. par' exemple : nist~. 1\l~k,-nous soutenons les. Votre aide estJ~'un des pre- , 
des idées libertaires . dans des · ! nal gauchistè· appelé Mis (l'Our- dans le domaine de la distri- . tendances, libertaires qui existent · pÜers _coups · con e le mur de 
éditions existaient (dans la revue .. son) à cause de ses positions ré- . bution de la litt&aturè clandes- · dans Solidamosc ; .. aujourd'hui l'étatisme . qui · nous divise. En-
Nowa Gazeta Mazowiecka et volutionnaires et anti-cléricales. tin~. surtout lesjournaJIX.!-~ Nous , __ .··• la tendan~r., sociale-révolution- semble, nous l'abattr.ons-1 

'.: Ainsi vous pouvez publier quel- · . pouvoµs probablem~t ,~~ qu~ . - n:air~ et, $!~airr! après-son pos- . · Varsovie~.;> le 16 juin 1983 
· que chose et vous ne savez pas . . leur nombre total d'àémplaires · sible échltèhient, les tendanc~ · Gr. Emanuel Goldstein 
'si vous aurez une chancè .de le par mou:· va . de 5 à s ·millions. • pr_oches_ de"11'anar_chism_· . e et de -. (1) Les notes dam le texte sont de na: 
· distribuer par les réseaux .de dis~ Le ·Centre de recherche. socialè, - I'anarcho~syndicalisme. ·Ces posi-_ niel Birk, -1~ compagnon allemand de 
tributeurs ·de .~ Solidamosc. · Un ·· .· (organi.sàtion ·d'issident(' de Soli_--: tioJlS sont . par exemple -l'aspi- la F.A.U., . q~ nous a communiqu~ 
autre exemple est celui de Row- damosc) (1), de la _région de . ration à l'~utonomie des travail- cette transcnptton. 
nosc (Egali~é) . . Les imprinleurs . Mazovie a ç9nnaissanè~:, de ·plus • )~µrs, a.u co~trôle ouvrier et à . · ____________ _ 
clandestins ont pris l'argent pour .de ' 1 200 journaux clandestins " l'idée très populaire de la sociê-~-
Rownosc et ont promiS de tir~r différents," publiés dans ' tout le.· té autogouv~rnée. Les réaction- . . ~'t\.~ 
2 000 exemplaires; actuellement, pays, y .compris dans .des .vil- ·naires veW.ent contrôler total~t g~~ 
ils n'en ont tiré (pour le ~~- la~. . . · . . ~tendances, et en co~uençe '· ~fi . No~velle 
me prix) (1) que 500. .Les -membres les plus .actifs notre but est de soute~ les élê- , · · mânifestation . 

en faveu_r"" 
de Radio-:-Libertaire 

Les éléments de droite de Soli- de -Solidamosc clandestin sont ments . libertaires et d'attaquer 
darnosc ~ nous :pou~ons même: · les travaille~. avant tout les les. nationalistes cléricaux~ Dans 

,dire cela de 'toute ·sa direction - . travailleurs des grand~ :~ines ·1e cas d'un .conflit général, par· 
des. principaux centres indus- . _.' exemple u~e .grève· ·générale, A"" LORS que de nom-
trieIS, les étudiants des · Univer- notre- place sera bien sûr dans . : . breyx syndicats de la 
~t& et les intellettue~- En ~é- Solidamosc. C ., N . T. -A. 1. T. CO nt i-

:· rai, les travailleurs n~ so~t . pas Nous diffuserons les.idées liber- . nuent d'envoyer à ·M. Mauroy 
intéressés aujourd'hui par les taires _pàr des . publications et . . des lettres de protestation con-
petites greves courtes. Bien .sûr, (nous essaierons) (1) de gagner tre la saisie de Radio-Libertaire, 
quelques grèves ont lieu de temps plus de sympathisants à l'a~ar- ' une nouvelle mantfestation de 
en temps, mais elles .ont avant chisme parmi les étudiants, les soutien était organisée en Euro-
tout un caractère économique. travailleurs et lès intellectuels. . pe. Cette fois, ce sont nos com-
La tendance est à la ptépàra- , èette ànnée-,. nous· essaierons de pagnons de.la C.N.T.-A.l.T. qui, 
tion de la greve génétale pc:>ur résoudre les · problèmes tech- à Madrid, ont réuni envïron 
le futur, quand les circonstan- niques et de distribution liés à 200 personnes, le 21 septembre. 
ces seront meilleures. Il y a deux l'édition. Tout d'abord, nous al- Des affiches tout autour du 
points de vue sur le but ~e la !Ons . achéter du matériel d'im- consulat de France rappellaient 

_ grêv~ générale parmi les diri- pression qui nous rendra/ indé- le combat de notre station et 
geants de Solidamosc clandes- pendant8 de Solidamosc et des des tracts étaient diffusés mas-
tin: imprimeurs privés. Les contacts sivement. Bien évidemment, des 

· • la première est la tendance 
à une entente nationale (avec 
la · junte militaire de Janu:elsks) 
(1) qui· incluerait la restaura-
tion de Soüdamosc comme syn- , 

. dicat ·légal sans chan~ments 
• importants du régime ~litique 
'. en ,Pologne. Cette tendance n'a 
: ·pas un grand soutien des gens · 
maïa· quelques ' dirigeants·-- par · 

; exemple W. -Hardek - de Cra- · · 

. ·-. 

· .. 

_avec ces gens (principalem~~t . forces de police- protégeaient 
avec les imprimeurs privû) (1) le consulàt et ont stoppé:· la 
sont toujc;>urs m;ie source de grands manifestation, permettant tout 
dan~rs. Bien sûr, nous a~ons de même à une délégation de 
quelque5 problèmes _avec le pa- pénétrer à l'intérieur et de por-
pier, l'encre à imprimer et au-. ter un communiqué . 
tres fournitures d'imprimerie. Peu de temps après; un con-
Nous espérons résoudre tous tre-communiqué . en provenance 
ces problèmes. L',utre diffi- du consulat était porté aux mani-

. cuité principal~ est la distri- festants quil'ont immédiatement . 

. ~9tion. -Nous ~aicrons de gà- déchiré et jèté à la figure du 
_gner ~ifférents: ~ésea'll,~- D'abord · . r:n~ger, s~W'lifi.a~~ , ~ar . ce ~est.a 
• le réseau de .Solsdamosc,. et dans . · QU aucune JUSt1f1cat,1on n etart 
· Wie . ·pèrspective à lopg t;erme/ •:envisageable ·et · qu!on· ne dis­

montede notre. ·_Nos' plans com- · . '. ·cute pas lor-sc:jué des flics· socia-
• preÎulent l'imprêssio11: ~e sé~es . • li~tes s' a_~taqLient: . à la li_berté 
• de brochut:Q, . dans un prenuer d expression des anarchistes . 
. temps des traductions de textes . La manife~tatio~ a C?n.tinué 

anarchistes russes et occidentaux sa marche JUSqu au mmrstère 
de base et aussi nos propres in- . de rlntérieur où le même tex­
terprétations. Par exemple, il ·te a 'été remis, mais cette fois-

. y aura les traductions de Nico- ci, il n'y eut pas de contre-com-
las Walter (Pour l'anarcl&isme) _ mûniqué ... 
et Murray Bookchin (Ecoute 

_-... : _.v:~..,_ '-~J$1· · ~rx.Ste), quelques courts tex-



LA QUESTION 
nu SERVICE PUBLIC 

' 

DEVANT L'INTERNATIONALE 

Le travail le plus important prêsent~ blics et ~~aux entre les hommes. Qu'on • Dans tout ce qui concerne ainsi l'orga- du principe fondamental de l'existence 
au Congrès de ~ruxelles (1874) sur la ques- médite bien, le mémoire bruxellois, · et on · nisatioIÎ sociale, le prolétariat doit d'abord de l'Etat. Si ces services publics, comme 
tion des services publics fut celui de la trouvera, que la conception dè l'Etat ou- distingU:er ce · qui est de l'initiative pri- on les .a appelés jusqu'à ce jour, sont né-
Section bruxelloise, puis vint le travail vrier, qui y domine, est absolwnent.' quant vée et ce qui appartient à l'initiative pu- cessaires à l'existence ,matérielle de tout 
de la Sectio~ ~de propagande de Genève. au fond, semblable à celle de l'Etat actuel. blique, . ce qui est service privé et ce · qui Etat, l'école et l'église officielles ne sont 

La Section bruxelloise détermine la dif- Voici venir les objections : l'Etat réôr- est service public, ce qui est du domaine t>as moins nécessaires à son existence mo-
férence à établi;: entre socvice privé et ser- . ganisé, dirigé, adminiStré par les classes • de la Commune, ce qui relève de l'Etat. ~ale. Il faut que les intelligences accep-
vice public, :r:echerche quelles sont les né- ouvrières, aura perdu le caractère d'op- · Exactement comme cela se passe aujour- cent cette domination absolue de l'Etat 
cessitês qui poussent à ce que telle bran- pression, d'exploitation qu'il a actuelle- d'hui. · comme la chose la plus naturelle du mon-
che de l'act{Î!t-é humaine d.evienne ser- ment entre les mains de la bourgeoisie ; Ce travail de distinction, d'élimina- de ; aussi tout l'enseignement public, par 
vice public, éiÛdie l'organisation et l'admi- au lieu d'une organisation politique, judi- tion du privé de ce qui est public, d'orga- l'école et l'église, est-il fo!ldé sur le respect 
nistration des,.;services publics par la Corn- ciaire, policière, militaire_ qu'il est main- nisation de tout ce qui est public, de ~out absolu de tout ce qui se rattache à r Etat. 
mune, l'Eta,t, .la> Confédération interna- tenant, il sera une agence · êconomiq~e. ce qui rel~~e de ~a ,Commune ~t de l'~tat, Et dans l'Etat ouvrier, auquel on assigne 
tionale, sttlv~~J r J'import~nce restreinte le . régulateq.r des .services public~ _orgà- le prolétànat, pns en corps, ne peut 1 opé- comme caractère essentiel la fonction de · 
ou gé,n~ra1e; ae ;'tel seivice p.~blic. Da~ pisés su_ivant les nécèsshés sociales' ét l'ap- · .rer ~irectep;ient. Il faut que son c:>Pinion, régulateur éco~omique, toute l'organi-
la c~nçepti,o:q. . d'es 'aùteurs . d~ . ~éino~re. pli_ca:ti9n ,dÇs scienc;e~ .. : .; : .· ' .. ·: .. sa vol~nt~ générale se décomposent, s'ana- . sation de la propriété, de _la . p!oduction, 
bruiellois! J e ,~ar~ctè_re .au~oritaÏ!e~ ~ pol\- ~ . . . ~fais re_n~Ô.ns·IÎOt!-S C~m,-ete dU: fonc~ion- lysen~, e(po~r cela il. fau~ les personifier . de J'~h~nge, ~e la circulation sera, entre 
der, militàire: religieux, voire même poli- ~ ~_ nèmet).t'_ <;i'uii; E;iat, p~reil. L'actio~ . poJi- ~a~_ des ~epr~sentants qui iront, .à la tri-' les mairis de la majorité ou de 'la_ mino­
tiqu~ .. et, gou_vt~~mental de la - C9~11)une~ ~ tique lêgale ç>ù;la-.' Révolution ' sociale o~t _ bunè péirlémentaire, . défendre J'Qpimon rit~ qui au~a la direction d«:S, ~ffaires, un 
et de l'Etat"'.::.éfurait disparu, et la Corn- mis entre , les· iij,'a~ljS · :de la classe ouvnèrè . ·~ de · 1eur' commettants. Toujours .comme moyen de domination bien autrement 
mune et l'Etf! ... réorganisés fédérativement la dir~s~on 9,€, Pa Commune et de l'Etat. ' c~la se .passe aujourd'hui. · .· puissant que les fonctions politiques, juri-
de bas en h~alit~ he seraient plus que les Ce què veulerifÎes classes ouvrières, -l'é- . Comment . ces parlements d'ouvriers diqü.es, policières, militaires èxercées actuel-
~ge~c~ n~~~~~~ à la c<>?rdi.nati~n de m~?cip~tion du trava~l ~e toute_ d<?mi- . sernnt-ils constituês? Il n'y a pa5 d'autre lement par les bourgeois au pouvoir. Plus 
1 acuvité écoi:tQ,,I1,1~9ue et s~1entifique des , nauon, de toute expl~1tauon du cap~tal, · ·moyen ~que l~ fameux suffrage. universel. .. que ,les bourgeois, les . ouvtjers, maîtres 
peuples. M_~is,.:1r · m~oire bruxellois ne .. - -elles peuv.~n,t le' ,féaliser. Il faut .que l~ins- Il y aura d<;mc encore fa minonté à qui de l'Etat; se montreront impitoyàbles contre 
dit pas ce q!iê" seraient cette Commune trument de"'fravail de~enne propriété col~ · · la màjotité fera la loi, ou vz"ce versa ; car, ·toute atteint~ _portée à )eur Etat, parce 
et cet Etat ·par rapport à la liberté abso- lective, que la pr<~duction sojt orgal)isée, . ' l'~tat' étant re~onnu néé:essafre pour. sau--- ·qu'ils croi;ront avofr réalisé le plus par-
lue du groupeme_qt, et il est -permis, _après que l'échange se fa5se, ·que la circulatjon vegàrdër les intérêts publics, la loi de .. l'Etat fait.i~éal. · 
les déba~ .«~~Çongrès de · Bruxelles, de favorise l'échange·; qu'une inst_ruction ~t ·. sera obilgatqfre pour tous, et ceux qui - · 
supposer qqé ~cette liberté serait sacrifiée ·. .une éduèation ·scientifiques, · humaiile8, · chercheroht à s'y soustraire seront traitts . . L'Et~~ ouvrier ne nous paraît .donc pas 
à l'ordre ~al, co~e elle l'est aujourd'hui. remplacent l'ignorance actuelle- ; que des comme des cnminels. Cet Etat ouvrier, présenter, au problème de réorganisation 

Le mémoire Ji~ la Section · de propa- conditions hygiéniqùes garanti~nt l'exis- : qui devai_t être organisé pour la satisfac- sociale, une solution qui soit comorm'e 
gande de _ Genève,_ bien moins détaillé, tence des individus et de la so~i~!é' ;- que tion des intérêts économiques de_ la société, _ aux intérêts de l'humanité ; celle-ci ne 
détermin~ quels -- doivent .être les services la sécurité publique remplace l'antago- . le voilà lancé à pleines voiles' dans la lé- ~rait peint émancipée parce que l'insttu- . 

· publics dans la. s~iété réorganisée, quels nisme actuel,' le jeu criminel des passions · gislation, la juridiction, la-police~ l'armée, · ment de travail, l'organisation du travail, . 
sont ceux · qui ïncoinbént à la · Commune haineuses et des rivalités brutales. Le pro- l'école et l'égiise · offici~lÏes. Du moment certains services publics seraient du do-
et à la Fédération des communes ; mais létariat, devenu dictateur dans l'Etat, . dé- qu'il y a loi' de l'Etat, d'une part, et, d'au- maine de -l'Etat ou de la Commune ; la 
ce mémoire ~e dit rien quant · à la for- ~rèt~ la propriété collective et l'organise, tre part, diversité .d'intérêts à · satisfaire, répartl_tion équitable des fruits de la pro: 
niation de la Commune et des Fédérations ~ au profit · soi des Communes, soit de l'Etat ; il est inévitable qu'il y ait majorité ou mino- duction, le bénéfice d'une meilléur ins-

. de commùn~s. et nous craignons encore . il établit · les conditions dans lesquelles rité hostile à cette loi. Si l'·Etat ne pos- · truction; et éducation, les jouissances de 
qu~ même l~ conception: d:es _s~ial~tes · 'doivent être utilisés lès instruments de sède , pas 'la puissa~ce de fa~re . . ~xécuter la ·vie :s0c~àle ~raient certes mieux assu-
de la s·ection~ de . Genève ri' aboutisse, par trayaÎl,, p.~ur . sauvégarder les intérêts de la loi, celle-ci ne sera pas observ~, e~ .J'.ac- . r~ 4. Ch!lC~n ·que âans· l':~rdre :d:e choses _ 
l'orga.nisatioq d~ ~rvices publics" à la . fa produètion, :des :groupes producteun, ' tiori de l'Etat sera déconsidérée, annulée.' actuels,: mais l'autonomiè c9mplète de 
reconstitution :dé-l'Etat_'aut01;itàire. . et ceujr de8 communes .et de l'Etat ·; .. p~s . La raison .d'Etat nécessite donc la' fàrma-: l'individu et: du . groupe · n~, sè~ait point 

il déteniùne le fonctioÎlnement de l'échange .tion d!une puissan:ce capable de répri- réalisée, et, .pour que l'horiiJne soit éman­
des proouit:S, organise et développe les . mer ·toute , tentative de rébellion contre . -cipé, il faut , qu'il le soit comme travail-Quelle est l'idée fondamentale de~ Etats 

modernes, et par quelles nécemtéS les par- • 
tisans de l'Etat justifient-ils son existence .? i 
C'est que, dans toutes les :relatio~ entre • 
les hommes, il y a des rapports purement • 
privês, mais qu'il en existe d'essentiels Hui 
concernent tout le ·monde ; de là la néce5-
sité d'un ordre public, au moyen duquel . 
on assure .le jeu régulier des rapports pu-

moyens de circul~tion ; élabore un .pro- la constitution et les lois de l'Etat. Toute l~ur et-comme individu. 
gramme d'instruction et d'éducation de l'organisation judiciaire pour punir les· 
la jeunesse, en rem~t l'exécuti9n soit à atteintes portées aux bases, à l'ordre, aux 
la Commune, soit à l'Etat ; établit un ser- lois de l'Etat ; la police -pour surveiller 
viœ sanitaire communal et général ; prend l'observation des lois ; l'armée pour corn- · 
les mesures nécessaires pour . -assurer la · · primer la révolte si elle éclate; pour pro-
sécurité publique dans les Communes et téger l'Etat contre les atteintes des autres 
l'Etat. , · Etats, sont des conséquénces nécessaires . 

(1) gràcc notamment à la Premihe internationale • 
de James Guillaume, eii vente à la librairie du Mon-
de libertaire au p_rix_~e 115 F. - . _ _ 
(2) Quelques lents de Adhmar Schwitzguebel, 

' ~tiona -Stock 1908; 50 F à fa librairie du Mc>nde 
'libertaire. 
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·'Prochains invités de Radi~Libertaire' 
•Jeudi 6 octobre : « Sans frontières » (22 h ::- 24 h) : l'émission 

consacrée aux musiques« d'ailleurs». . 
. • .Vendredi 7 octobre : «L'invité quotidien» (20 h - 22 h) : radio 
libre en Bretagne et la vie associative. 

• Samedl7 octobre : _«Samedi et vous? » (9 h - 12 h) : théâtre : 
Louise et Emma. 

• Dimanche 9 octobre : « Ici Dieu à vous Paris » (9 h - 13 h) : . 
plein de pubs inédités et délirantes. 
- • Lundi 10 octobre : « Pierre qui roule » (10 h -- 12 h) : les 

requins (bis), nouvelles fraîches des abysses. 
• Mardi 11 octobre : «Contre l'enfermement» (2~ h - 24 h) : 

dénonciation sans concessions de l'enfer de Badinter et des autres ... 
• Mercredi 12 octobre : «.A bâtons rompus» (16 h ; 16 h 30) : 

« Radio Libertà », . émission ·dans la . làngue de Dan~e Alighieri ; 
• « Droits de l'homme .» '(20 h - 22 h) : autour des , attèintes .à 

1 la dignité et à, la raison humà!nes. 
~ · , , , - ~ ~ 

- ·' c· ,.,·, \ ' 
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oEux·· J_(JtJ R:s,·, 
POUR R.AÔIO-,Lll3E'RTAIRE 
Pour fêter ses deux années d'existenc~, ainsi· que sa réémission . 

. sur 89,5 MHz, le regro1,1pement Radio-Libertaire (cQmprenant Radio­
. Liberté,· Radio-Esperanto, .Radio-Liberttiire-Paris et Radio-Libertaria) 
organise un gala les 8 et 9 octibrè 1'983, de 14 h à 24 h, à l'Espace 
B.A.S.F., métro Balard; à Paris. 
. Au programme (sous réserve) : Armande Altaï, Alain Aurenche, 

Rachid Bahri, Jean Bourbon, Christian Camerlinck, Louis Capart, 
Max-Roy Carrouge; Gil Cerisay, Jean-Luc Debatisse, Jean-Philippe 
Didier, Eglin et Robin, .Mélaine Favennec, Jacques Florencie, Patrick 
Font et Philippe Val, Bernard Haillant, Pierre Haralambon, Paco 
lbanez, Xavier Lacouture, Gilbert Laffaille, Gilles Langoureau, Hédris 
Londo, Francisco Montaner, Gilles Servat, Jean-Paul Sèvres, Fran­
cesca Solleville, Jean Sommer, Tchouk Tchouk Nougah, Théophile, 
Daniel Vachée, France Valmore, Anne Vanderlove, Wasaburo et 
Paul Castagnier, Elisabeth Wiener. 

Des forums de discussio/n sont également prévus : 
•Samedi: 
-- 14 h 30 : partÎcipatioN 'dë ' l'U~ion l:>acifiste"'de 'France ·et ''du 

Comité national pour l'abrogation du protocole Hernu/Savary; 
- 16 h 30 : Radio-Libertaire et la vie culturelle (avec de nombreux 
acteurs, chanteurs, artistes-plasticiens ... ) ; 
- 19 h : la lutte au quotidien (avec l'association consommateurs 
de Force ouvrière, l'Union fédérale des consommateurs, la Ligue 
des droits de l'homme, la Libre Pensée, le journal médical L'Im­
pati·ent ... ) . 

•Dimanche: 
- 14 h 30 : le mouvement ouvrier (participation du Syndicat des 
correcteurs C.G.T. et de diverses sections syndicales C.F.D.T., 
F:o., C.G.T., F.E.N.); . . 
- 16 h 30 : les radios libres et Ja bande- F.M. (Ici et Maintenant, 
Radio Gilda, Radio Vo~Ka, Radio Paris lie-de-France, Carbone 14, 
Radio Aligre ... ) ; 
- 19 h : la Fédération anarchiste, le fédérc:tlisme, les propositions 
anarchistes. 

De nombreux stands et tables .. de prèsse (Union pacifiste, Libre 
Pensée, Confédérations nationales du travail espagnole et française, · 
mouvement espérantiste, Ligue des droits de l'homme, ,U.F.C. et 
les revues suivantes : Le Fou parle, Paroles et musi'que, Plages, 
L 1mpatz'ent, et Flut'de glaàal); _ 

Des · b~vettes sont prévues et un parking . gratuit est assuré 
sµr place. ' · -

Prix des places : 60 F minimum la. journée, 100 F minimum _ 
les deux jours (80 F·pour les porteur:s de _la carte d'.auditeurs). . 

Les billets sont disponibles à la librairie du Monde libertaire, 
145, rue Amelot, Paris-11 11 , tél. : 805.34.08. · 

Les bénéfices du gala serviront -au -rééquipement du studio de 
Radio-Libertaire, saisie le 28 adût 1983. -

·~ ~ . 

, 0-

fi:,.._~~- f:~-~r;.i~itCtJ 

..• ;.-.~.---.·· -~ifARDS PIOOUR ~11!_ ... t ~.~ 
't.~ . ' ' ~>, 
" . · LIBERTAIRE . ... -· "•. ·._; 

. SP.ECTACLES ET CHANSONS t' 
SAMEDI 8 ET DIMANCHE 9 OCTOBRE DE 14 A 24 H 

. BILLETS : AU 145. RUE AMELOT PARIS 11 ·• 60 f MINIMUN LA JOURNEE, ,100 f MINIMUN LES DEUX JOURS 
' LES SOMMES' RECLJ_EllllES SERVIRONT-AU REEQUIPEMENT DU STUDIO DE R.L. SACCAGE LE 28 AOUT PAR lA ' POLICE. 

FEQER.ATIOl\I ANARCHISTÇ . 

Sur 
les 

IOTR Kamler, dipl/Jmé · 

P de l'Académie des beaux 
- · arts de Varsovie, a passi 

cinq années pour réaliser~ Chro­
nopolis » long métrage (70 mi­
nutes) d'animation. En utilisant 

· de nombreuses techniques, des 
plus traditionelles (cellulos, pt1.te 

, â , modeler, ·mari'onett'es) , àÙx 
. ·moins courantes (reproductions, 

surz'mpressions, · reproj'e·ctiohs, 
. photos découpées), · Kamler nous 
fait visüer une grande cité perdue 
dans l'espace : Chronopolis, .dont · 

. le nom est plus .qu'évocateur, 
en effet on y fabri'que du temps 
ou plutôt des instants. ,. 

Il semblerait comme nous. l'tn- . 
djq_ue -/,e texte lu Par Michel Lons- · 
dale en début de fi1m, que les · 
chronossiens n'aient aucune ·no- ' , 
#on de la . continuité du te,,.,,,ps, 

i7.s f><issent donc leurs « foumé~s » 

à créer sous la forme- de billes 
ces instants . avec lesqu.els z1s 
jouent. Dans un autre, monde, 
mieux connu de nous-même, la 
-Terre, un groupe d 'alpz_"nistes gra­
vü une montagne, l'un d'entre 
_eux f at"t une chute et sQn « en­
vol » loin de le fafre tomber au 
sol l'entraine _à Chronopolis. 

De cet événement naît « l'z"ns­
tant heureux », les chrono_ssz'ens 
l'attendaz'ènt, nos yeux en sont 
tout ·contentés ; c'est un beau . 
voyage ~uquel nous convie Pfotr 
Kàrrilêr: et pour y âssziter il n '.Y -
a à notre disposition qu'une seule 
salle en région parisienne (Saz"nt­
André-des-Arts). Salle qui' nous 
propose en premz'ère parti·e un 
court métrage de Robert /Ua : 
« Eden », brève incurssion au 
paradis où le « mort » rencon­
trera son père, sa mère et mê­
me la tentatz°on de pratz"quer 
l'inceste, z'rrespectueux et drôle 
ce sont là deux raisons pour am·­
ver à l'heure et ne pas manquer 
cette premi·ère partz"e. 

Tout n'est pas drôle $UT les 
grands écrans, «Attention une 

· femme peut en cacher une au­
tre » en est la preuve. Mi'ou-Mi'ou 

. joue son rôle en professionnelle 
sans trop de passion, Roger Harun 
pour changer tient le rôle d'un 

· . pied-noir et Eddy Mitchell en 
prof obsédé par la pharmacie, 
le }eu, le jazz, nous donne peut­
être les rares moments d'amuse- ·_ 
ment du film réalisé par Geor­
ges Lautner, mais mieux vaut 
demander à votre voisin ou voi-

- . sine de . vous. souffler sous lés bras, 
cela vous fera rire et ne vous 
coûtera pas les 30 F qu'il 
vous faudra sortir po,ur ensuite 
avoir la désagréable impression 
de vous être fait arnaquer. 

Jean-Luc 

Une petite note artistique : 
la revue « Plages » 

Le n° 22 de Plages (1) vient 
de paraîtré. Il c~mmence par . 
dèux pages sur la saisie de 
Radio-Libertaire avec un beau 
dessin de Suzette Venturèlli et · 
continue par un éditorial-ch9c · 
de _Roberto Gutierrez sur · . le 
même sujet. , 

· j'ai bien ; ~iïné ,les ·poèmes-.· 
visuels de · Christian B_urgaud 
et surtout la façcm dont Jean- . -
Luc Moreau à -.càlligraphié utl -

, .. 

poème d'amour sur un corps 
·féminin. Les lecteurs du-Mon­
. de libertaire y ' retrouveront des 
photos de Geneviève Bauzée ... 
et mille_ excuses à tous ceux -

:'que je n'ai-pu citer . . 

·~ . . 

Plages _ sera au gala · de Radio­
Libertaire les: 8 et· 9 octobre. 

' (1) En vente ~ · la· . libiaiiii du Mon.~ · 
de libertaire·: 20 F . . - - •· , · - · · 

.,· :' .. ' " ' 'Ù~~ · · ··· ... ,' . ··' - ·-; ·, , , 7 ',• - - , - "~; 
•, , , ... f\)~\tfù-(.. , :_, ' ,· - ; ' A , ,, • • , r • . ' 
~~"\~ . '· · .. Proudhon/Marx 

Phi'losophie de.la mlsèrê 
et ·t 

Misère de la philosophie 
L s'agit d'un ouvrage bicéphale qui reprend toute la contre­: I , verse économique fameuse · entre Proudhon et Marx (1), et même 

· si certains des arguments échangéS entre les · deux idéologues 
sont aujourd'hui dépass.és, «Le systême des contradictions écono­
miques », qµi est le véritable titre du livre de Proudhon, reste in­
dispensable }pour qui veut bien connaître le cheminement de sa pen­
sée, car il est à la charnière de l'~vre du premier théoricien de l'anar­
chie. 

Lorsque Pht1os"ophie de ·ta misère parait, Proudhon a déjà publié 
ses deux mémoires sur la Propriété. Il est en pleine gloire, et entre­
tient des. rapports suivis avec les socialistes allemands qui lui ont fait 
connaître la ·illaîèctique d'Hegel, que Marx s'apprête à « retourner » 
pbür en faire le lien de son matérialisme historique. C'est àlors que ce 
prodigieux inventeur d'idées qu'est Proudhon prétendra les dépasser 
en proposant la dialectique sérielle qui est la dialectique des caté­
gories, la solution du problème social dépendant de leur équilibre, 
dialectique qui à mon avis ne vaut pas mieux que celle de Marx, j'ai 
dit poy,rquoi dans de nombreux textes. 

Pierre Haubtmann, dans son remarquable ouvrage sur «la vie et 
la pensée de Pierre-Joseph Proudhon» a justement remarqué que 
«la nature de Monsieur Proudhon le portait à la d~alectiqae » (2) 
ce qui l'entrainera souvent en recherchant la synthèse, vers des solu­
tions qui le conduiront fatalement au réformisme, la thèse l'empor­
tant forcèment ~sur Î'antithèse par le jeux des habitudes que la thèse 
suppose. Il appartiendra à Bakounine de sortir du piège de, la dia­
lectique en remettant les compteurs à zéro pour proposer uri monde 
différent"· qui ne soi~ pas une synthèse entre ce qui existe et ce qu'on 
voudrait, mais une société -économique structurelle et morale dif-
férente de la société en place. _ 

Mais 'si « le5 cantradictions économiques» développe cé qu'est la 
dialectique sérielle, le livre déborde son cadre pour aborder bien d'au­
tres -problèmes. Marx dans Misère de la pm1osoplue qui est ·1a réponse 
à Philosophie de la mis.ère a bien vu lès- faiblesses que contenait le 
projet d'équilibre 9es_ antinomies à partir d~ la dialectique sérielle 

. qui em~cherait la dialectique « retournée » de Marx de jouer son 
rôle de centralisation jacobine de l'économie socialiste à venir. Et 

· c'est à cet instant et sur cette querelle, que la rupture entre les deux 
hommes est consommée. 

. Dans . son ouvrage, cette· volonté agaçante d'~voir rè'Cours à . une 
dialectique que plus tard il abandonnera, conduira cependant Prou- -

, dhon à examiner de façon magistral ;. la valt:ur, le machinisme, 1a 
-concurrence, le monopole, l'impôt, le crédit etc. De revoir les prin­
cipes de .la communauté proposés par les autres écoles du socialisme 
(question qu'il qualifie par une de ces formules dont il a le secrêt : 
«la communauté, c'est la misère I •. ·. 

Aux problèmes multiples que pose Philosophie de la misère Prou­
dhon répondra à partir d'ouvrages qui définiront mieux sa pensée, 

.mais «les Contradictions,. restent une œuvre de liaison indispen- . 
sable pour qui veut comprendre le cheminement de sa réflexion phi-

, : , _LOUIS,É/EM~A ·_ 
, · Ren~ontre-ff~tio'n_ , 

• losophique. Plus tard, il définira · son livre « comme un éclair en zigzag 
, qui fend les nu~s », pr9pos que P!ei:re aaub~a~ COID;Illen~e ainsi : , 
«. L'~clair en_ zigzag no~ éblouit ~ncore,_· ma~s 'les nu~ sùbsisi:ent,: 

· •phis· denses qùe jamàis' 1 ». · · - ' · _ - · _ · : . 

Bien · sûr, il y 'a bien autre chose· daris c"et oilwage. édité 'par nos 
_ c~m'.aia4és de Fr,esp.es-Antony, mais j~ -pe~ -en avofr assez ' dit 'pour Confrontation imaginarm-de 

deux femmes, Louise · Michel 
et Emma Goldman, qui ·com­
battirent pour le même idéal, 

· l'anarchie. A1,1 théâtre 'de l,'es­
. calier .d'or, 18, rue d'Enghien. 
·Paris 10° : du 4 octobre au 
6 novembre à 21 heures (re­
lache les dimanches et lundis). 

_, Pr:ix ·des places ·: dê 20 à 45 F;. ' 

• ·que tous ceux qui veulénf comprendre Proudhon le placent, à-portée 
· de'leur main, sur un rayon de leur bibliothèque. · _ 

· "1aurtce Joyeux 

(1) . Philosophie de la mishe et Mishe de la philosophie, collection anarchlat~, idition 
- du gr. Fr.emea·An~ny, en_vente l la librairie du Monde libertaire, 150 F lei trois tomes. ~ 
' (!) Pief'f'e-joseph -Proudhon - Sa vie et sa penslè,Pierre_ Haubtniann, Beauchèsne 
' .~te\J,I;, ~pt!_nible àla librairie du Monde li~rtaire au prix de,-228-F. . , 

.~: 
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B .. T.~tf,, : 
LA -~RÈVE S,ÉTEND-... 

A
. - l'heure : où nmis écrivons 

ces lignes, le conflit des 
centres de tri et buieau­

gare · continue (l). La situation 
est très di'.verse selon les régions, 
mais un grand mouvement_ sem­
ble se dessiner: 
Des centres de tri ... 

Alors que les fédératïons Jsyn­
d'icales P.T.T., et notamment · 
la C.F.D.T., insistait pour que 
les négociations , sur l'aména- -
gement dunt~mps de travail se 
passent de fa<ço7J. très décentra­
lisée, au niVea~ des chefs de cen~ 
tre, les trawz1lèurs en lutte on 
bien/az't c~'fiiJ.P'/-,,,,_dre que c'étaz'.t 
au_ niveau. . 1!fl,~~1Jl!l que ceÛ! de­
vait ·se régler;, prçuve s'il· en est 
de la réuW!ltin précipitée du 28 
septembre au ministère des P. T. T 

Pendant que les responsables 
syridi'caux s'erifuyaz'ent par· les . 
sous-sols, du · mz'nistère, les 2: à :300 · 
grévistes assz'égeant l'immeuble 

apprenaient que Mexandeau ne 
reviendrait pas sur la décision 
technique de . fermer impérati­
vement les centres de tri la nuit 
du samedi au dimanche. à' partir 
du 1 •• octobre ; et que les indem­
nités et compensations seraient 
maintenues seulement pendant 
un an.Il m sans -dire que cette 
réponse ne peut que faire gros­
sir le mécontente'l!Ufflt des·pQStiers. 

... Am centre. de chèxjues postmoc 
Comme gtossit : le ··Wiécon-ten-, 

tement ·dans les . services fi'ftil:n­
ciers. En effet, le pù:m 'd'e testru.c~ 
tuTation du· technoqrate giscar:.. 
dz'en Daucet, promu directeur 
général des postes/ frappe. égà:Ze-· 
ment le . personne:l -des " Ç;.C.P; 

Il est question de fermer _les 
ce'!"tres le samedi~ en mainte­
nant · uniquement une penrui~ 
nence · pour · lés opérations ur~ 
gentes . et de renseignements, . 

Rentrée scolaire 
. -L . · A

198
r
2
en

1
trée scol~i~e de 

. ·ut une véntable 
· catastrophe, tout le mon­

de s'accorde à le reconnaître. · 
Pour le gouvernement · il s'agis­
sait donc, cette année, de repla­
trer tant bièn que mal, l'édi­
fice branlant qu'est !'Education 
nationale ; un véritable tour de 
force si l'on songe que Savary 
ne crée pas de nouveaux postes.-

. Le ministère a donc organisé 
· ~e·, grande opération camou·­
flag~ ( tie~, tiens, les" accords 
Hernu~Savàry ... ) qui permet de 
rassurer les parents-électeurs. 
Presque tous les, -postes étaient 
pourvus, mais à quel prix ? 

• Dégradation sans précédent . 
de nos conditions de travail : 
- effectifs en hausse (40 en ter­
minale, 38 en seconde, 36 en 
L.E.P.) ; . 
- 2 à 3 heures supplémentaires 
imposées aux profs. ; · 
-profs travaillant sur 2, voire 
3 établissements ; 
- ·maîtres-auxilliaires enseignant 
hors de leur spécialité, adjoints 

. ' 
d'enseignement affectés à des tâ-
ches de surveillance. 

• Dégradation de la qualité de 
l 'enseigneµient : 
-sûpp~ion des dédoublements · 

,pour certaines matières ; 
-supp~ion des heures de fran-

. çais en terminale ; 
-suppression des heures de musi­
que; 
_:-impos&bilité pour . cenains élè­
ves de ·redoubler leur terminale . 

Face à ces attaques qui met­
tent en cause le statut des ensei­
gnants et le devenir des jeunes, 
que fait la direction du Syndi­
cat : national des enseignants du 
second degré' ? « Vous y pouvez 
quelque chose 1 » titrait l'hebdo. 
du S.N.E.S. la semaine de la, 
rentrée ; la direction dit ainsi 
ttès explicitement : « vous (les 
syndiqués), mais pas ~ous (l'ap­
pareil du S.N.E.S.), vous pou­
vez faire quelque chose ; alors 
débrouillez-vous 1 ». 

Le ton n'est toujours pas plus · 
à raction, une semaine plus tard, 
alors que partout le bilan est 
négatif; les p<isiti~ns du S.ti.E.S. 

airisz' que d'un soutien, informa­
tt'que pour les bureaux de poste 
équipés_, en CHEOPS~ 

Administration et organi-
. sations syndicales refusent de des­
cendre en dessous des 35 heures, 
la suppression .du samedi se fera 
avec ré_cupération sur la semai­
ne. Une triple partie· de bras 

· de fer s'est engagée entre le per·­
sonnel, l'administration et les 
f édérati'ons. Les services de n_uit 
de Paris-chèques, après avofr 
fazt deux fois 48 heures de grève, 
sont partis én grève~ illimz'tée 
dans la nuz·t de . jeudi à . ven­
dred!~ sur· les mêmes bases que 

·- les eollèg..u.es des , C. T.À.- :· <dO 
.. heur~s par· semaine et maintien 

·des a.vantàges acquis ». En servi­
ce de jour, apr.ès plusieurs assem­
blées générales, le personnel 
débrayait mb.ssivement et . partait 
en manif estatfon ·' à · _la D·frec­
tfon (2). La lutte a le même 
dëroul'ement q-µ,,e dans les cen- . 
tres · de tri : F.O .. est, absent, 
la C. G: T.. traine q:es'pieds., voire 
aba-ndonne. . W. lutte · et Î'nsult-e: 
les grévistes, : seule la C.F.'D, T . 
soutient: les travailleurs en lut­
te · (3). 

.·· 'jeudi . 6 · octobre, un nouvel . 
appel à ùt ·grève a été la,ncé, · 
avec manifestation rzu minîstère. 
Comme on Je ·voit ce'la bouge! 

Si 'la tendance ~ux grèves na­
iioooles de 2 4 heures est à la 
bais$e, les · èonflit~ Z.ocaux, par 
contre, · semblent _augmenter. 

Le 'personnel des · chéques et 
des centres de .tri (4), par leur 
'acti"!>n prouve qu'il est possible 
de se battre. Nous sommes peut­
être à la veille d'un. premier gra.nd 
coojùt aux P.T.T. depuis mai 81. 

Joël Saintier 
'-

w ro_;; M.i. n° 497,et 49a<. .. 
(2/-"30%' • d.e' ' 'gréVistes le' 'matin, 40% 
l'àpris- iitidi~ -lOOÔ/o dans èifrtai'ns ser­
vices. Daru . quelques cas le pourcen­
tc~ge ita.ft suptn'eur: . a1l .' po1,1rcentage 
d~ grif!4tes .lor.,s. d~s "4:2 Jov:r.~ :~ de-grè-
ve en ociobrè-novembie 74. : . ' . 
(1j"À-" v~s cassêttes, ' 'la C.F.iJ:r . des 
C:€.P. '.· Ïntervienilia , sur 'R.L. .}eudi -6· 
o,G,(o_b,re,de lf} h à 1,9 h J.O.! , r;,·-
(4) Pon;:toûe .. Ç~~{; IJ°f'b~J -G,!-:,J~-.!~s.: 
Morilineau3c CTA, Melun, Critéil CT:A, 
.PàTidlrufui,· Paiis:MimlparniSse 'et q'ùèl­
qûes cent,res dé province. ,., , · ' · -, · 
P.uT{s - chJques~ Lyon-cMq11es et Marsei1le-
chdques, :. · . c.-

Manufrance 
La chasse aux mauvais esprits 

est ouverte -

Q UAND le président du. directoire de la S.C.O.P.D. · Manu- : 
france, Henri Rives, a commenté, devant la presse et les · 
camêras de la télévision, le licenêiement de soixante « coo-

pérateurs», rien ne permettait de le distinguer d 'un très cl~ique 
P.D.G. d'entreprise capitaliste, ni le ton, ni l'attitude hautaine; ni 
les arguments. 
M.Rives a expliqué la méthode employée dans le choix des -sacri- . 
fiés· : détermination des effectifs nécessaires service par service, véri-

. fication de l'adéquation du poste et de la qualification. «Nous avons 
également, a-t-il précisé, pris en compte les attitudes persônnelles 

-- à l'égard de l'esprit coopérateur. Il faut que le personnel soit' associé 
à l'objectif» . . Un « a~gumerit _» de ce genre expé>sé ouvenement par 
n'importe quel patron provoquerait, à juste titre, de véhémentes~pro- · 

. testations cégétistes~ Mais, à Manufrance, la C.G.T. et le Comité 
d'entreprise approuvent. Et pour cause : c'est le secrétaire général 
~asucki qui a· porté la S.C.O.P.D. SU;r les fronts baptismaux. Il s'en 
est d'ailleurs si démoeratiquement occupé que _la plupart des diri­
geants syndicaux de« l'époque héroïque» ont démissfonné. 

Quant à «l'esprit _coopérateur~ du directoire lui-même, la pro­
cédure employ~ en cette affaire est .. s'uffisamment · éclairante~ Les 
explications ont d'abord été fournies aux ,cadres, pUis à la presse. 
Enfin les coopérateurs de base ont ét~ reçus, par petits paquets, dans 
les bureaux directoriaux. Pas question d:'illformation, et encore moins · 
de décision, en assemblée générale 1 . ·. · . · 

- · Mais; direz-vous, qu'est-ce qui peut donc distinguer cette coopé­
rative d'une boîte capi~aliste ? Eh bien uniquement le fait que l'en­
semble du personnel a . versé dans l'escàrcelle commune, pour cons- . 

· tituer le . capital , de · 4épan, les indemnités de licenciements reçues · 
de· la ·défunte société Manufrance,. Après· quoi les« coopérateur5 »de 
base ont dû se soumettre «} 'une direction hiérarchisée où dominent, 
semble-t-il, les responsables d'une U.G.I.C.T. tenue bien en main . 
parle P.C. 

Selon le Larousse hi ·coopérative est ·« .une .entreprise où les droits 
de chacun à la gestion sont égaux ». -Manifestement.:;.il se -trouve, à 
Manufrance, une poignée d'individu8· plu8 « égaux » que · les autres 
et · qui s'érigent' en juges suprêmes de leurs camarades .. .' La . plupan 
des licenciés sont' des, adhérents de la C.G'.T. (et, pour cenains, du 
P.C.) ... Quarante ·d'entre eux ont constitué un comité de défense. 
« Nous avons été licenciés . - affirment-ils . - parce que nous avons 
osé critiquer la gestion du directoire». L'affaire a fait quelque bruit 
-dans la région stéphanoise. Finalementl'Union dépanementale C.G.T. 
a dû publier un communiqué .expliquant qu'elle comprend l'amer­
tume des licenciés, dont certains, re(;onnaft-eUe, avaient consenti beau­
coup de sàcrifices pour la coopérative: -(C~st- ~ans doute pourquoi ·· 
ils . oµt été. renierci~ ... ) . . 
. ·Là.réduction_ des .èffe,ctifs est une 4es conditions du protocole d'ac­

cord signé le .4 aqû~ dernier entre la S.C.O.P.D. et l'Etat. En contre 
partie Ma_nufrance recevra - l~O millions .de francs de prêts et sub­
,ventipns :pou,r , c9nstntjre .une , nou~elle usine et moderniser l'équi~ 
pen~int. Le cycle n'~!!t p.~s qo~çenié - par cet accord et sa production 
pou.rràit ·,ê.tr~ arrétée,-: , Qua1,1,.d _lés investissements prévus . auront per~· 
mis,. d'atteindr.~ le. ni_veau .de proguçtivité souhaité dans la fabrication 
<:le8 f~sils , et dès machines à .coudre, il se pourrait bien que d'autres 
çliari:e!te,s 'de ,·S,.a~tjf,i~ cspje!lJ: .~emplies .par 'les grands. « .épurateurs » 
dii. dlr~ct~ire\: ,;., .:. · - 1 

• .t ,.,~·: .,, · · , · . . 

!- ~ . • Groupe Nestor-Makhno 
· Saint-Etienne 

• . ·- F ;'1 i, , . .J. -~·_: ·~ • •·l,-;: f:.!. ~ 

lé<S~N~EfS.estcontent ! 
s ~articttle~t . au~our -de l'i~vestis·­
sement éducatif. ( ~ .Notr~:déil).ar~ 

, che : l'investissement. éducatif » 
titre .l Université syndicaliste ( 1) 
le 15 septem~re). A priori, . il 
peut nous paraitre curieux . que 
le S.N.E.S. utilise le vocabu­
laire industriel pour parler de 
l'éduéa\i.on. Il s'agit eli fait d'un 
choix que fait le syndicat et qui 
lui permet, en intégrant le deve­
riir de l'école dans celui de l'in­
dustrie ( d la déclaration du seçré­
taire général du S.N.E.S., G. 

-. Alaphilippe d~ns l'U.S. du 15 
d septembre : « Il est . clair, pour 

toutes les raisons déjà dites., que 
les choix concernant. le . système 
éducatif sont -indissolublement 
liés aux choix économiques et 
b~dgetaire ... », de prendre le 
problèm~ à l'envers et de justi­
fier toute absence de luttes. · 

Ce raisonnemel\t est très dan­
gereux puisqu'il tend à prou­
ver que !'Education nationale 
doit-être dépendante dé l'acti­
vité industrielle. Deux consé­
quences immédiates sont prévi- · 
sibles : 

. ....:..:hndustri,~ _ -subif la crise,' il · . ~ttention, méfiance, car les maths. 
es~ . ~one norma! qÙ~ )'on . cop.~ ' [ont réfléchir, . il y en a même 
naisse quelques problèmes dans. certain5 que ça pousse à la. con-
l'~nseignement ... De plùs la cri- testation... . . . . 
se est m~mdiale, al<)rs, pensez- Il est donc important que, face 
donc, quë peut-on faire à l'échelle à une telle attitude de la direc--
d'un établissement? Mieux vaut don du S.N.E.S. (dont on _avait 
réfléchir à l'investissement édu- pu noter· les prémisses au con-
catif, à long terme, quel slogan grès natfonal de la. Baule l'an 
mobilisateur... dernier), nous enseignants anar-

-L'enseignement dispensé _aux chistes, organisions plus que 
élèves doit permettre . au pays · jamais l'opposition au sein du 
de sortir de la crise e_t ainsi sui- syndicat. Face aux nombreux 
vre le progrès technologique , problèmes posés par cette rentrtt, 
pour donner. _à la France une l'àction syndical~ est nécessaire. 
bonne place sur l'échiquier mon- Nous devons développer. les lut-
di~l de la concurence - qui tes locaJ,es afin de pouvoir peser 
a parlé de l'inféodation des. syn- de toutes nos forces face à la 
dicats aux pouvoir ? . direction du S.N.E.S. et la for-

Selon le· S.N.E.S., les profs. cer à jouer son rôle : appuyer 
auront pour rôle, dans les an- et' faire connaitre les luttes, les 
nées à venir, de former une éli- coordonner en mouvements de 
te de techniciens bêtes et disci- plus grande ampleurs, qui, seuls, 
plinés. A quand le jour où le permettront de faire céder le gou-
S.N.E.S. s'accordera avec le gou- vernement sur nos revendications. 
vernement pour supprimer l'his-' Nelly 
.toire, le franç~is, la philo., bref, Gr. de Rouen 
tout ce qui fait réfléchir, pour 
ne conserver· que les . disciplines 
scientifiques plus rentables ? M~. 

( 1) hebdomadaire du Syndicat natio­
nal des enseignants du second degré. 


